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705 460 élèves, dont 366 057 garçons et 339 403 filles, passeront
l'examen de fin de cycle primaire dans 13 118 centres d'examen

à travers tout le territoire national, selon les chiffres de l'Office national
des examens et concours (ONEC). L'examen porte sur trois matières :

la langue arabe, les mathématiques et la langue française. 

Pas moins de 190 hommes d’affaires britanniques
sont attendus aujourd’hui à Alger pour prendre part
au Forum algéro-britannique sur l’investissement.
Le Royaume-Uni, qui est le premier partenaire
de l’Algérie dans le secteur des hydrocarbures,
commence à comprendre la détermination

du gouvernement algérien à diversifier l’économie
algérienne et manifeste aujourd’hui son intérêt

pour plusieurs secteurs.  
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PAS MOINS DE 190 OPÉRATEURS
DU ROYAUME -UNI ATTENDUS
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LE SNPSP MAINTIENT
LA PRESSION 
Les praticiens de la
santé publique en grève
nationale demain 

LES PRATICIENS de la santé
publique maintiennent leur appel à la
grève d’une journée, qu’ils comptent
organiser demain pour protester
contre «le mépris affiché par les
autorités sanitaires vis-à-vis de ce
corps de praticiens».
La grève dans le secteur de la santé
aura bel et bien lieu. Le Syndicat
national des praticiens de la santé
publique (SNPSP)maintient son mot
d’ordre de grève. 
Cette journée de grève sera appuyée
par un rassemblement devant le
ministère de la Santé à partir de 11h.
Les praticiens de la santé publique
tentent d’exprimer leur insatisfaction
en ayant recours àune grève cyclique,
entamée le 18 avril dernier. Dans la
plate-forme de revendications du
syndicat, il est exigé,entre autres,»la
promulgation d’un arrêté permettant
aux pharmaciens et dentistes de faire
une formation complémentaire pour
pouvoir exercer en tant que docteur».
Le SNPSP dénonce, le retard
enregistré dans la prise en charge de
ses revendications, «après la promesse
faite par le premier responsable de la
tutelle, qui s’est engagé à prendre en
charge les doléances du syndicat lors
de la rencontre du 5 février dernier»,
indique le syndicat dans un
communiqué.
La grève de demain a été précédée par
une journée de grève lundi passé et un
rassemblement dans l’enceinte de
l’hôpital Mustapha-Bacha, auquel
descentaines de médecins, venus de
différentes wilayas du pays, ont
participé. Le SNPSP, dénonce par
ailleurs le fait que leur mouvement ait
été déclaré «illégal» par le ministère.
Il a, à cet effet, engagé la
responsabilité du blocage du
règlement des dossiers en suspens à
quelques responsables au sein de la
tutelle. Déterminées, les blouses
blanches ne comptent pas faire
marche arrière. 
Quoi qu’il en soit, le conflit est bien
parti pour durer. Alors que les
médecins praticiens insistent sur la
satisfaction de leurs revendications, le
ministère pour sa part, menace
d’appliquer la loi. Il convient de
rappeler quedans sa plate-forme de
revendications, le SNPSP dénonce
également le phénomène de la
violence dont sont victimes les
professionnels de santé sur leur lieu
de travail et exige la mise en place de
mesures de protection adéquates.
Il déplore toutes les formes d’entrave
au libre exercice syndical et exige la
levée des mesures disciplinaires et des
poursuites judiciaires engagées par la
tutelle contre des délégués syndicaux.
Le syndicat demande aussi le respect
des engagements pris par le ministère
de la Santé, dans le cadre du PV de
conciliation du 4 mai 2015 et de
l’audience accordée au SNPSP le 24
février 2016, concernant le règlement
définitif des situations
socioprofessionnelles en souffrance. 

L. L.

PLUS de 700 000 élèves se présenteront
aujourd’hui aux épreuves de l’examen de
fin de cycle primaire 2015-2016 à travers
tout le territoire national. 705 460 élèves,
dont 366 057 garçons et 339 403 filles, pas-
seront l’examen de fin de cycle primaire
dans 13 118 centres d’examen à travers tout
le territoire national, selon les chiffres de
l’Office national des examens et concours
(ONEC). L’examen porte sur trois
matières : la langue arabe, les mathéma-

tiques et la langue française. Cette année,
10 centres de regroupement pour le codage,
59 centres de correction et trois centres de
regroupement pour l’annonce des résultats
sont réquisitionnés à travers le territoire
national. 
En prévision de ce rendez-vous, le Com-
mandement de la Gendarmerie nationale a
mis en place un plan pour sécuriser l’exa-
men et la Direction générale de la Sûreté
nationale a mobilisé 25 856 policiers répar-

tis sur les différents centres d’examen. La
Direction générale de la Protection civile a,
quant à elle, mis en place un dispositif
sécuritaire mobilisant 35 000 éléments
d’intervention et 1 886 ambulances pour
veiller à la sécurité des élèves et des enca-
dreurs. 
La ministre de l’Education nationale, Nou-
ria Benghebrit, donnera le coup d’envoi de
cet examen à partir de la wilaya d’Illizi.

D. M.

EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE 

Plus de 700 000 élèves se présentent
aujourd’hui aux épreuves 

C ette rencontre permet-
tra aux opérateurs bri-
tanniques d’explorer

les opportunités d’investisse-
ment en Algérie, selon le PDG
de cet organisme, Atam Sand-
hu. «Les hommes d’affaires
britanniques commencent à
comprendre la détermination
du gouvernement algérien à
diversifier l’économie algérien-
ne et ils ont manifesté leur inté-
rêt pour divers secteurs», a-t-il
affirmé dans une déclaration à
l’APS. Parmi les secteurs sus-
ceptibles d’intéresser les opéra-
teurs britanniques, il a cité l’in-
dustriel, les hydrocarbures, les
infrastructures, les énergies
renouvelables, le transport, les
TIC, les finances et les services
juridiques. 
Le transport, l’ingénierie et la
logistique seront représentés
par Tell Group et Sarens, les
services pétroliers par Petrofac,
l’ingénierie, l’installation et la
maintenance des centrales élec-
triques par Clarke Energy, la
gestion des projets par Amec
Foster Wheeler, et les services
par Grant Thornton. Présent
déjà en Algérie, Astra Zeneca,
le producteur de produits phar-
maceutiques, participera à la
rencontre, de même que DLA
Piper, spécialisé dans le secteur
juridique. La rencontre sera
rehaussée, du côté britannique,
par la présence de Richard
Risby, représentant personnel
du Premier Ministre britan-
nique David Cameron, du
ministre chargé du Trésor, Gre-
gory Hands, et de la présidente
du Conseil d’affaires algéro-
britannique (Algerian British
Business Council-ABBC),
Lady Olga Maitland. Le climat
des affaires algérien est «très
favorable et encourageant», un
constat conforté par la présence
des plus grandes sociétés bri-
tanniques en Algérie où les
opportunités d’investissement
sont grandes», a assuré M.
Sandhu. 
Un premier forum similaire
s’est tenu à Londres en

décembre 2014, en présence de
près de 500 compagnies des
deux pays. Pour sa part, Lord
Risby a déclaré que le forum
était une occasion supplémen-
taire de mettre en évidence les
opportunités pour capter les
investissements britanniques
en Algérie, soulignant que le
Royaume-Uni est «toujours
disponible» pour accompagner
l’Algérie dans la diversification
de son économie. 
Il a également exprimé sa gran-
de satisfaction quant à l’élar-
gissement du partenariat entre
les deux pays, en dehors du
secteur hydrocarbures, affir-
mant à nouveau que l’Algérie
est un «partenaire privilégié»
pour le Royaume-Uni. 
De son côté, l’ambassadeur
d’Algérie à Londres, Amar
Abba, a estimé que le forum est
un «moment fort» dans les rela-
tions entre les deux pays, en
considérant que la coopération
économique a été marquée ces
dix dernières années par l’édifi-
cation d’un partenariat multi-
forme allant au-delà du secteur
traditionnel des hydrocarbures.
Il estime que la rencontre
constitue une «excellente
opportunité» pour les deux
gouvernements d’évaluer l’état
de la coopération économique
bilatérale et d’identifier de nou-
veaux créneaux pour la renfor-
cer davantage, mais aussi pour

les hommes d’affaires, afin
d’approfondir leurs contacts en
vue de l’établissement de parte-
nariats mutuellement avanta-
geux. 

Le Royaume-Uni premier
partenaire de l’Algérie

dans le secteur
des hydrocarbures 

Le Royaume-Uni se place
parmi les premiers partenaires
de l’Algérie dans l’industrie
pétrolière et gazière, mais de
nombreux autres secteurs de
l’activité économique ont été
investis par les compagnies bri-
tanniques qui interviennent
également dans le cadre de
contrats. Le secteur bancaire a
été le premier concerné, avec
l’installation en Algérie de
HSBC en 2007. 
De grands groupes de l’indus-
trie pharmaceutique ont suivi
en y implantant des usines de
production de médicaments,
tels que GlaxoSmithKline et
Astra Zeneca. 
Unilever, pour la production de
détergents, a installé une unité
à Oran, et dans l’industrie
mécanique, l’anglo-américain
Massey Ferguson a choisi
Constantine pour la production
de tracteurs, tandis que dans le
domaine de l’élevage, une
unité de production laitière bri-
tannico-irlandaise active dans

le sud du pays, un domaine
dans lequel les Britanniques
détiennent un savoir-faire mon-
dialement reconnu. 
Les Britanniques manifestent,
par ailleurs, un grand intérêt
pour le créneau très porteur des
technologies de l’information
et de la communication. La
coopération entre les deux pays
se distingue aussi par l’obten-
tion par les compagnies britan-
niques de nombreux contrats,
tels que la conception du nou-
veau terminal de l’aéroport
d’Alger, les études relatives à
la construction de trois raffine-
ries de pétrole et la fourniture
de réacteurs Rolls-Royce à Air
Algérie. Quant au partenariat
commercial avec le royaume, il
se chiffre à près de 2,6 mil-
liards de dollars avec une
balance commerciale en faveur
de l’Algérie. En effet, les
exportations nationales vers le
royaume ont atteint 2,53 mil-
liards de dollars, essentielle-
ment les hydrocarbures, alors
que les importations en prove-
nance de ce pays tourne autour
de 470 millions de dollars. Les
principales exportations du
Royaume-Uni vers l’Algérie
étaient principalement les pro-
duits chimiques, les dérivés
pétroliers, les machines indus-
trielles et véhicules et les pro-
duits manufacturés.

Z. M. 

FORUM D’AFFAIRES ALGÉRO-BRITANNIQUE 

Pas moins de 190 opérateurs
du Royaume-Uni aujourd’hui à Alger 
Pas moins de 190 hommes d’affaires britanniques sont attendus aujourd’hui à Alger pour prendre

part au Forum algéro- -britannique sur l’investissement, initié par l’organisateur britannique Developing
Markets Associates en partenariat avec le gouvernement algérien. 
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3 AMAR SAÂDANI
LORS D’UN MEETING
À TÉBESSA
«Une pieuvre à cinq bras
veut domestiquer
l’Algérie»

LE SG DU FLN, Amar Saâdani, qui
animait hier un meeting à Tébessa à la
maison de la Culture Mohamed-
Chebouki, a affirmé qu’il existe en
Algérie un lobby de la forme «d’une
pieuvre qui a un bras sécuritaire avec
certains généraux à la retraite, un bras
politique avec nombre de partis, un bras
financier, un bras médiatique et un autre
administratif qui voudrait s’infiltrer dans
l’administration», a rapporté l’APS.
Il a encouragé l’opposition «sérieuse»,
respectueuse des institutions
constitutionnelles et porteuse
d’alternatives, et a dénoncé celle dont le
seul objectif est le fauteuil de la
présidence qui, a-t-il affirmé, restera
occupé jusqu’à 2019. Le SG du FLN n’a
pas précisé qui est cette pieuvre qui veut
domestiquer l’Algérie et comment allait-
elle procéder. Saâdani a profité de ce
meeting pour appeler à faire barrage «à
tous ceux qui tentent de nuire à la
stabilité, l’unité et la souveraineté du pays
ainsi qu’à soutenir l’ANP qui veille sans
relâche sur le pays». Il a également
renouvelé le soutien de son parti au
président Bouteflika, motivé, a-t-il
soutenu, par le bilan positif de ses actions
depuis 1999 sur tous les plans : politique,
sécuritaire, économique, diplomatique et
humanitaire. Cet appui au Président est
puisé, a-t-il ajouté «de l’esprit nationaliste
et sincère hérité de la génération artisane
de la Révolution du 1er novembre 1954»,
affirmant qu’il «ne saurait être question
de revenir aux années 1990, ni de jouer
avec la sécurité, la stabilité, l’unité, les
institutions du pays, les symboles de
l’Etat et les valeurs constantes de
l’identité du peuple». Saâdani a estimé
que la situation qui prévaut aux frontières
du pays qui s’étendent sur des milliers de
kilomètres ainsi que celle de certains pays
arabes «exigent davantage de vigilance et
de mobilisation». Devant le recul des
revenus pétroliers, l’Algérie sous la
direction du moudjahid Bouteflika
«œuvre à faire face à cette crise avec la
ferme volonté de protéger ses citoyens», a
ajouté l’intervenant, s’élevant contre tous
ceux qui «misent sur un recul plus
important du prix du pétrole  pour réaliser
leurs sombres objectifs». 

R. N.

LA RÉCENTE découverte d’un atelier de
fabrication de bombes artisanales et d’un
Tchadien soupçonné d’être le cerveau d’un
groupe affilé à l’EI à Tanger a de quoi
étonner nombre d’analystes, au vu de la
facilité déconcertante avec laquelle les ser-
vices de renseignements marocains ont
réussi à arrêter ce ressortissant tchadien à
son domicile alors qu’il dormait profondé-
ment. 
Selon le ministère de l’Intérieur marocain,
des munitions et du matériel servant à
confectionner des bombes ont été trouvés
dans l’appartement qu’avait loué le Tcha-
dien pour préparer un attentat d’envergure
au Maroc avec des Algériens et des Maro-
cains. Le ministère marocain a ajouté que
l’homme prévoyait un remake des attentats
du 16 mai 2003. Les médias marocains ont
relayé, avec une célérité étonnante, l’infor-
mation avec en sus un grand tapage média-
tique pour accuser encore une fois l’Algé-
rie d’être «complice» de certains groupes
terroristes. En réalité, toute cette affaire
sent une manipulation montée de toutes
pièces par le BCIJ pour montrer que le

Maroc se positionne comme le leader
incontesté dans la lutte antiterroriste en
Afrique du Nord, voire dans le continent
africain. A voir comment les experts
locaux dépêchés sur le plateau de télévi-
sion marocaine et la presse écrite dans son
ensemble tentent de vendre ce produit et
clamer haut et fort que le Maroc se place
désormais en leader, il y a lieu de s’interro-
ger sur la fiabilité de ces experts qui réci-
tent les mêmes «éléments de langage». 
Pourtant, ce ressortissant tchadien est arri-
vé le plus normalement du monde au
Maroc le 4 mai dernier par avion, et a atter-
ri à l’aéroport de Casablanca sans le
moindre problème. Il fut arrêté quelques
jours plus tard. Le BCIJ avait annoncé
dans la foulée que «cet élément de Daech»
était en contact permanent avec un groupe
de terroristes composé d’Algériens et de
Marocains, sans apporter la moindre preu-
ve matérielle. Or, depuis son arrestation,
c’est le black-out total. En fait, ce tchadien
est un simple ouvrier agricole qui vient
régulièrement au Maroc pour y travailler
lors des campagnes agricoles et au début

de l’été pour les moissons-battages.
On ignore pour l’instant quel sera le sort de
cet homme. On ignore encore plus dans
quelles «conditions» la police marocaine
est arrivée à la piste tchadienne. Mais au-
delà des zones d’ombre qui entourent le
volet policier de l’enquête, ce que le com-
muniqué du ministère de l’Intérieur maro-
cain ne dit pas, c’est que le Maroc tente de
se repositionner sur la scène diplomatique
en instrumentalisant le terrorisme pour
avoir les faveurs des pays européens et des
USA, très à cheval sur cette question.
Reste à savoir pourquoi le Maroc se laisse
entraîner à ce jeu au risque de perdre sa
crédibilité. Comment le Maroc peut-il jus-
tifier le départ de milliers de jeunes maro-
cains en Syrie, avec l’arrière-pensée de
manipuler un certain nombre parmi eux.
Bien entendu, les services marocains ne
sont pas les seuls à jouer à ce jeu.
Dans la région du Sahel, la situation n’est
pas fondamentalement différente. Si les
services marocains sont suspectés d’entre-
tenir des liens avec les djihadistes du
Mujao, les services français ne sont pas en

reste puisque eux manipulent les combat-
tants du MNLA au sud du Mali. Ce n’est
pas la première fois que le Maroc est sus-
pecté de manipulation ou d’avoir organisé
et fomenté des attentats terroristes en
dehors de ses frontières. En 2014, une
émission de télévision tunisienne «Black
List», présentée par le journaliste Neji
Zairi, a présenté des «documents» sur les-
quels sont basées des «accusations» contre
le Maroc d’être derrière les attentats qu’a
connu la Tunisie cette année-là. Neji Zairi
a annoncé que son émission avait nécessité
«deux mois d’enquête», ajoutant que son
équipe avait sollicité l’ambassadeur du
royaume à Tunis pour commenter les allé-
gations de Hicham Bouchti, un ex-agent
des Forces auxiliaires marocaines, qui vit
actuellement exilé en Belgique.  Des docu-
ments fuités par cet ex-agent des  services
de renseignement marocains, Hicham
Bouchti, accusent le Royaume d’être
directement impliqué dans la planification
et l’exécution des attaques terroristes sur-
venues en Tunisie. 

Hocine Adryen

O riginaire de la ville des Ponts,
Abdelmalek Bouchafa, la cin-
quantaine, a été élu vendredi par

ses pairs à la tête du secrétariat national, à
la surprise de bon nombre d’observateurs et
même de militants du vieux parti d’opposi-
tion. Un communiqué ne tardera d’ailleurs
pas à recadrer le débat, qualifiant la dési-
gnation de Bouchafa à la tête du parti de
«décision prise dans l’esprit d’alternance,
de collégialité et de rotation des cadres diri-
geants du parti». Une désignation qui sera
suivie comme le stipulent les règlements de
la formation politique qualifiée de troisiè-
me force politique du pays, par celle du
bureau national et des instances fédérales.
Selon toute vraisemblance, la composante
du nouveau secrétariat national sera connue
début juin. Une session extraordinaire du
conseil national devrait trancher la ques-
tion, à en croire le nouveau chef du parti
d’orientation socialiste joint hier par télé-
phone, qui s’est toutefois contenté de préci-
ser que cela devrait se faire avant le ramad-
han.

La symbolique que semble véhiculer la
désignation d’un secrétaire national en
dehors de la sphère dirigeante longtemps
«étiquetée» de régionaliste devrait propul-
ser la formation vers de plus larges pers-
pectives. Et le choix d’un militant de la
capitale de l’Est, est tout compte fait méri-
té. Le parti a vu ces cinq dernières années
sa base militante constantinoise renforcée ;
et la délocalisation en mars 2014 des
conclaves du groupe parlementaire tenus
dans la cité du vieux Rocher fut aussi un
signe avant-coureur que la ville était en
train de devenir le «fief» de la région est du
parti. Constantine est aussi l’une des rares
wilayas en dehors de la région ayant vu la
naissance au début des années 1960 du
mouvement d’opposition à avoir réussi à
décrocher, lors des élections législatives de
mai 2012, un siège au Parlement sous la
bannière du parti. Cela en sus du poste de
président de l’assemblée communale de la
plus importante localité de la wilaya, El-
Khroub en l’occurrence, occupée présente-
ment par l’ex-ministre de la Santé, Abdel-

hamid Aberkane, lequel avait préféré quit-
ter le navire de l’ex-parti unique pour ral-
lier le premier parti d’opposition.
Et c’est à coup sûr l’un des soucis qui ani-
ment les instances dirigeantes du parti. La
nouvelle feuille de route qui sera probable-
ment exposée au cours de la session extra-
ordinaire livrera également le plan d’action
prévu à même de permettre au parti, au
mieux de renforcer son influence au sein
des instances élues, au pire de maintenir
son emprise sur les localités déjà acquises à
ses théories.
Issu d’une famille installée à Constantine
au début du 19ème siècle, Abdelmalek
Bouchafa dont l’adhésion au FFS est relati-
vement récente -il a rejoint le parti en
2010- assure la direction du secrétariat
fédéral de la région de Constantine. Il a été
élu en novembre 2012 sur la liste du parti à
l’Assemblée populaire de wilaya de la troi-
sième ville du pays. Très actif, il est aussi à
la tête de la commission de la jeunesse et
des sports au sein de la même assemblée.

Amine B.

DÉCOUVERTE D’UN ATELIER DE FABRICATION DE BOMBES À TANGER

Et si c’était une sombre affaire de manipulation ?

APRÈS LA DÉSIGNATION «SURPRISE» DU CONSTANTINOIS
BOUCHAFA À LA TÊTE DU FFS

La composante du bureau national
connue avant le ramadhan

Fraichement désigné à la tête
du parti, le nouveau secrétaire
national du Front des forces

socialistes fait dans la prudence
et préfère attendre que

l’instance nationale lui dicte la
conduite.



LE BUREAU local de TAJ tire la sonnette
d’alarme au sujet de la gestion des déchets
ménagers à Béjaïa. Des déchets qui s’accu-
mulent dans tous les coins de la rue depuis
la fermeture de la décharge de Boulimat et
le blocage du Centre d’enfouissement tech-
nique de Sidi Boudrahem par des villageois
de Oued Ghir, lesquels réclament sa délo-
calisation ou sa mise à niveau de façon à
mettre fin aux émanations néfastes des pro-
duits qui émanent de ces activités. 

C’est là une situation qui préoccupe au plus
haut point les habitants de Béjaïa, à l’instar
des représentations locales des partis poli-
tiques. 
C’est justement dans ce sens que le bureau
de wilaya du Rassemblement Espoir de
l’Algérie (TAJ Béjaïa) de Amar Ghoul, ins-
tallé récemment, appelle toutes les parties
concernées à la raison afin de trouver une
solution à ce véritable souci. «Conscient de
la gravité de la situation, le bureau de

wilaya du Rassemblement Espoir de l’Al-
gérie (TAJ Béjaïa) demande à toutes les
parties concernées (administration,
citoyens et assemblées élues) de mettre de
côté leurs différends et de concentrer leurs
efforts sur cette problématique pour trouver
une solution et éviter à la ville de Béjaïa et
à sa population un destin catastrophique et
peu enviable», lit-on dans le communiqué. 
Pour les responsables locaux du bureau du
TAJ à Béjaïa, «la situation n’est plus sup-
portable. 
La ville de Yemma Gouraya étouffe sous le
poids des déchets ménagers».
Et d’ajouter : «Depuis la fermeture de la
décharge publique de Boulimat et la
controverse autour du Centre d’enfouisse-
ment technique de Sidi Boudrahem»,
Béjaïa croule sous les déchets et son image
est écornée. 
La situation risque de s’aggraver si une
solution n’est pas trouvée avant le mois de
ramadhan et la saison des grandes chaleurs.
«La situation peut se compliquer et provo-
quer un risque majeur pour la santé
publique», soulignent les rédacteurs du
communiqué, qui alertent à ce sujet en
affirmant que «l’heure est grave et la res-
ponsabilité est partagée». 
Pour les dirigeants du bureau local de TAJ,
il faut privilégier l’intérêt de tous. 

N. B.
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4APRÈS QUATRE JOURS
DE MARCHES ET DE
VIOLENCES
Le wali de Constantine
ferme momentanément
le CET de Zighoud-Youcef
QUATRE jours d’incidents ne pouvaient
laisser dans l’indifférence les autorités
de la wilaya de Constantine. Hier, le
chef de l’exécutif de la capitale de l’Est
s’est rendu dans la localité de Zighoud-
Youcef, théâtre depuis mercredi de
violents heurts entre citoyens et forces
de l’ordre. Des violences à l’origine
d’une paralysie qui a plongé la localité
dans un climat de terreur. Une réunion
s’est donc tenue hier à la Maison de
jeunes de la ville distante d’une
trentaine de kilomètre du chef-lieu de la
wilaya de Constantine, en présence
d’une centaine de personnes dont des
représentants d’associations locales.
Attentif, le wali de Constantine s’est
montré plutôt réceptif aux doléances des
représentants de la population. Il
décidera de ce fait de geler
momentanément le projet objet de la
protestation. Il dira à ce propos qu’il
n’est dans « l’intérêt d’aucune partie de
nuire à l’environnement et encore moins
à la santé des citoyen », c’est pourquoi
a-t-il dit, « j’ai décidé de suspendre
provisoirement le projet » en désignant
des experts pour tenter de mieux étudier
la faisabilité du projet, a-t-il soutenu.
Une réunion qui au passage a permis à
plusieurs citoyens de soulever d’autres
inquiétudes, à l’image du logement ou
encore ceux relatifs à l’octroi de lots de
terrains à bâtir. Des doléances qui n’ont
pas manqué de faire réagir le
représentant de l’Etat lequel a tenu à
rappeler à ses interlocuteurs que la
région de par sa vocation agricole,
terrain glissant s’entend, offre peu
d’opportunités pour le bâtiment, sans
toutefois fermer la porte du dialogue
qui, selon lui, reste ouvert. En effet, des
milliers de personnes tentent depuis
mercredi de faire capoter le projet de
création d’un centre d’enfouissement
technique (CET) prévu par les services
d’hygiène de la wilaya au niveau d’un
site proche d’une concentration urbaine.
Des manifestations qui avaient
débouché jeudi soir sur un incendie à
l’intérieur du logement de fonction
occupé par le chef de daïra. Ces
violences avaient éclaté après que toutes
les voies pacifiques ont été fermées
selon les contestataires. Plusieurs
tentatives entamées depuis des semaines
par des représentants de la société civile
ont été vouées à l’échec, avaient-ils
brandi. Des milliers de personnes, dont
la fille et quatre petites-filles du défunt
chahid Zighoud Youcef avaient pris part
à une marche organisée vendredi, au
lendemain des violences à l’origine de
la mise à feu du logement du commis de
l’Etat. Une marche, qui serait, dit-on, à
l’origine de la virée dans la région du
chef de l’exécutif de la capitale de l’Est.

A. B.

DEUX RÉSEAUX criminels spécialisés
dans le trafic de drogue dures (cocaïne) et
de psychotropes activant sur l’axe routier
Zeralda-Palm Beach (Alger) ont été
démantelés, a indiqué samedi un communi-
qué de la cellule de communication rele-
vant du groupement territorial de la Gen-
darmerie nationale à Alger. Selon la même
source, la brigade de la Gendarmerie de
Palm Beach relevant de la brigade de
Zeralda ont démantelé le premier réseau,
après avoir reçu des informations sur les

agissements d’une bande de trafic de cocaï-
ne et de psychotropes sur l’axe Zeralda-
Palm Beach. Après le lancement d’une
enquête, les membres du réseau ont été
arrêtés en possession de 22 grammes de
cocaïne et de 190 comprimés psychotropes.
Une voiture de luxe que les dealers utili-
saient dans leurs déplacements, a été égale-
ment saisie. Le deuxième réseau arrêté est
composé de quatre individus âgés de 20 à
25 ans, spécialisés dans le trafic de psycho-
tropes. 357 comprimés psychotropes ont

été saisis lors de cette opération ainsi
qu’une voiture et une somme d’argent. Le
procureur de la République près la cour de
Cheraga a ordonné la mise en détention
préventive des mis en cause en attendant de
les traduire devant la justice. Par ailleurs,
une quantité de 10 kg de cannabis sous
forme de plaquettes jetées par les flots a été
saisie, suite à des informations reçues sur le
Numéro vert (10-55). Une enquête a été
ouverte pour arrêter les individus impli-
qués dans cette affaire. R. N.

CRIMINALITÉ

Démantèlement de deux réseaux
de trafic de drogue à Alger

GESTION DES DÉCHETS MÉNAGERS À BÉJAÏA

Les responsables locaux de TAJ
appellent au bon sens

E n matière de suivi de
l’approvisionnement du
marché, le système

d’information consiste à com-
muniquer quotidiennement,
jusqu’à la fin de la saison esti-
vale, les renseignements rela-
tifs à la disponibilité des pro-
duits de base sur le marché, aux
produits faisant l’objet d’une
augmentation de la demande et
sa répercussion sur les prix pra-
tiqués. Il s’agit également de
surveiller les conditions de dis-
tribution de ces produits et de
s’enquérir de la cause d’éven-
tuelles tensions et perturbations
qui pourraient les toucher. 
Les brigades chargées de l’ob-
servation des prix sont, quant à
elles, mobilisées pour le suivi
des prix pratiqués sur le marché
ainsi que leur tendance, à tra-
vers l’élaboration et la commu-
nication du relevé des prix sur
le marché au stade de gros et de
détail. En cas de perturbation
du marché pour un produit de
base donné, le système d’alerte
mis en place est immédiate-
ment déclenché. 
Concernant l’information et la
sensibilisation des consomma-
teurs, les actions envisagées
s’articulent autour de la pour-
suite de la campagne de sensi-
bilisation sur la prévention des

risques liés aux intoxications
alimentaires, avec la participa-
tion des associations des
consommateurs et des associa-
tions professionnelles. 
Cette campagne est axée sur le
respect des conditions de
conservation et d’entreposage
des produits alimentaires sen-
sibles périssables, notamment
la chaîne du froid, la lutte
contre l’exposition et la vente
des produits et denrées alimen-
taires sur la voie publique et
devantures de magasins et le
respect des conditions d’hygiè-
ne. 
Le ministère prévoit la poursui-
te de la campagne de sensibili-

sation des commerçants distri-
buteurs (grossistes et
détaillants) pour assurer l’ap-
provisionnement régulier des
citoyens en produits à forte
demande en cette période, le
respect des prix réglementés, le
maintien des prix à des niveaux
raisonnables et la lutte contre
toute pratique spéculative,
comme la rétention des stocks
de produits. 
«La campagne de sensibilisa-
tion des commerçants vise à
assurer à la population un
approvisionnement fluide du
marché, durant la saison estiva-
le et à la veille et durant le mois
de ramadhan, pour contrecarrer

toute velléité de spéculation ou
d’augmentation injustifiée des
prix», précise le ministère du
Commerce. Par ailleurs, il est
prévu la reconduction du dispo-
sitif relatif à l’organisation des
marchés spécifiques à l’occa-
sion du ramadhan, et ce,
conjointement avec l’UGTA et
l’Union générale des commer-
çants (UGCAA). 
En matière de contrôle écono-
mique et de la répression des
fraudes, les activités de contrô-
le visent à veiller au respect des
règles de transparence et de
loyauté des transactions com-
merciales ainsi qu’à la confor-
mité des biens et des services
mis sur le marché. 
Ainsi, les actions programmées
seront axées sur la surveillance
des unités de production des
produits alimentaires, afin de
s’enquérir des conditions de
fabrication et du respect de
l’obligation de l’autocontrôle et
des règles d’hygiène et de salu-
brité. 
Ces actions s’articuleront aussi
sur le respect de la chaîne du
froid lors du processus de la
mise à la consommation des
produits alimentaires péris-
sables, notamment lors du
transport et de la manutention.

S. T.

MIS EN PLACE PAR LE MINISTÈRE DU COMMERCE 

Un dispositif spécial de contrôle
du marché durant le ramadhan

Un dispositif spécial de surveillance et de contrôle du marché durant le ramadhan et la saison estivale
a été mis en place par le ministère du Commerce, afin d’assurer un suivi régulier

de l’approvisionnement et une observation quotidienne efficace des prix, accompagnés d’une analyse
des données recueillies et exploitées. 
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La richesse, la beauté et la
diversité du costume

traditionnel algérien ont été
mises en exergue à travers une
exposition organisée au Musée

national du Bardo (Alger), à
l’occasion de la Journée

mondiale des musées, célébrée
le 18 mai et marquant la clôture

du mois du patrimoine qui a
débuté le 18 avril.

C ette exposition, initiée par l’insti-
tution muséale, comprend les
tenues vestimentaires représentant

les différents costumes algériens authen-
tiques (citadins, ruraux et sahariens), reflet
de l’Algérie profonde.
« Notre objectif est, outre de mettre en
lumière les collections du musée, de déve-
lopper et réhabiliter un domaine encore
peu reconnu de notre patrimoine : celui de
l’artisanat de façon générale «, ont indiqué
les organisateurs de cette exposition, qui se
poursuivra durant tout l’été pour permettre
au public, notamment aux immigrés, de
mieux connaître ce pan de notre patrimoi-
ne culturel national.
« La mise en valeur du costume, emblème
culturel, sous une forme miniaturisée, quel
qu’en soit le support et sortant de nos ate-
liers, contribuera à l’enrichissement des
boutiques des musées et d’artisanat par un
produit très prisé par les visiteurs «, ont
également affirmé les organisateurs, préci-
sant que les modèles qui figurent dans
cette exposition ne sont pas des objets
ludiques mais des supports aux costumes
et bijoux de quatre grandes régions d’Al-
gérie, à savoir le Centre, l’Est, l’Ouest et le
Sud.
Cette collection, acquise par le Musée
national du Bardo, a été réalisée par Zineb
El-Mili, grâce à un long et minutieux tra-
vail de recherche et de prospection à tra-
vers tout le territoire national afin de

reconstituer cette partie du patrimoine et
de la transmettre aux générations futures.
La collection consacrée au costume du
Centre algérien comprend notamment le
caraco, le caftan, la djebba et la gandoura.
Le caraco, veste en velours brodée de fils
d’or et d’argent suivant les techniques du
medjboud ou de fetla, est le costume de
fête le plus représentatif de l’Algérois. Il
est porté sur un pantalon bouffon ou droit,
fendu sur les côtés (sarwal chalka).
Le caraco est aussi la tenue de fête des
femmes de Dellys. Dans cette région côtiè-
re, est aussi portée la djebba, robe avec des
manches en tulle appelées kmayèmes. Sur

le foulard (meharma) est accroché un dia-
dème composé de pièces de monnaie en or. 
A Médéa, lors des fêtes, la femme porte un
caftan brodé au fil d’or et se coiffe d’une
kouffia, appelée aussi tassa. 
Le costume de fête traditionnel citadin de
l’Est algérien est constitué d’une djebba,
une robe évasée par le bas, taillée généra-
lement dans du velours ou du velours de
soie. La robe est richement décorée de
motifs floraux et rinceaux brodés en fil
d’or ou d’argent selon les techniques
connues de fetla et de medjboud. Les
manches sont en tulle brodé selon le style
aux écailles (bisdaf), ou ornées de perles

dorées, brodées ou travaillées au crochet
(ben zhira). Le costume est complété par
une grande variété de bijoux tels que la
ceinture en or, des boucles d’oreille
(khors), des bracelets (mégyas) et un col-
lier en or, appelé charka, sans oublier les
anneaux des pieds (khalkhal) dont les deux
extrémités se terminent souvent par une
tête de serpent. 
En zone rurale, les femmes ont conservé
un style vestimentaire authentique, à
savoir el-melia, el-malhfa ou el-houli. El-
melia de fête est confectionné dans du lin
mélangé au coton et agrémenté de lignes
en soie. La couleur varie selon les régions.
El-malhfa nécessite le port d’une robe en
soie et l’ensemble est retenu par des
fibules appelées khalat ou tabzim. La tenue
est rehaussée par le port d’un majestueux
turban qui est fait de trois ou quatre fou-
lards (el-oukssa), soulignés par un diadè-
me en argent. 
Les costumes de fête au Sud sont consti-
tués de malhfa (appelée aussi ihaf et izar).
C’est une tunique large, rouge, polychro-
me ou de couleurs brillantes, retenue aux
épaules par la bzima, fibule ajourée, appe-
lée aussi medouar, kholala ou tiseghnest.
Cette tunique est serrée à la taille par une
hmila, une ceinture en laine tressée, ou une
mahezma en argent. Par-dessus, les
femmes portent une chemise en soie ou en
tulle à larges manches assortie à la malh-
fa et appelée kmeja ou sourya. La coiffe est
composée d’un ou de plusieurs foulards.
Elle est rehaussée d’un diadème connu
localement sous les noms de jbin et assaba. 
Les hommes du Sud, quant à eux, portaient
une kmedja, chemise en coton à manches
larges, une gandoura à manches larges,
bleu ou indigo, un pantalon bouffant, fron-
cé parfois de petits plis serrés à la taille par
une ceinture en cuir. La tête était recouver-
te d’un turban (chèche ou tagalmoust).
L’homme portait aussi un burnous en laine
ou en laine et poils de chameau ainsi que
des sandales naïl ou babouches. 

Djamel Boudaa

MUSÉE NATIONAL DU BARDO

Exposition de costumes traditionnels
en miniature

AU 19 MAI 1956, ils n’avaient
pas encore vingt ans. Ils
fréquentaient les bancs du lycée
ou les amphithéâtres de
l’université. La guerre pour
l’indépendance est à son
sommet. Ils ne peuvent résister à
l’appel du Front de Libération
nationale et inconditionnellement
ils rejoignent ses rangs.
C’est pour commémorer cet acte
généreux, profondément noble et
plein de sacrifice que
l’Etablissement arts et culture de
la wilaya d’Alger a organisé
dans sa médiathèque, rue Abane
Ramdane une journée de
commémoration. Au programme
étaient inscrits une conférence du
Dr Mohamed Amine Belghit, un
récital poétique et un concert du
groupe Artissimo accompagné de
sa chorale. «j’ai personnellement
invité pour une conférence sur le
19 Mai le Dr Mohamed Amine

Belghit, universitaire et
chercheur en histoire bien connu.
Il est l’auteur de nombreux
ouvrages sur la Révolution qu’il
a publié en trois langues, arabe,
français et espagnol», précise la
directrice de la médiathèque
Abane Ramdane, Malika Nalouf,
qui avec son équipe, dont
Belkherchi, ont agence la
médiathèque Abane Ramdane de
l’emblème national et de

documents commentant la grève
illimitée des étudiants algériens
entamée le 19 mai 1956. 
Des centaines de ces étudiants
sont tombés au champ
d’honneur. 
Etant donné leur niveau
intellectuel, la plupart étaient
affectés en qualité d’émissaires
radio. Ils portaient le poste
émetteur récepteur sur leur dos,
devenant une cible facile dans

les bombardements massifs de
l’armée ennemi. Nombreux,
jusqu’à aujourd’hui, sont
toujours portés disparus,
recherchés encore par leur
famille comme les lycéens
Ouanoufi et Benamani, partis
rejoindre les moudjahiddine à
l’âge de seize ans. 
Dans sa conférence, le Dr
Mohamed Amine Belghit a
souligné avec force l’abnégation
et le total engagement de ces
étudiants pour la défense de la
patrie et a lancé un appel à la
jeunesse d’aujourd’hui pour
qu’elle les prenne pour modèle et
exemple dans la voie de la
construction et du
développement de l’Algérie.
L’intervention de la juriste
Fairouz Sellal Dans le débat qui
a suivi, a été de consolider son
action par la création prochaine
de l’association nationale pour la

promotion du droit. C’est
également dans cet esprit de
reconnaissance et de fidélité à
ces milliers de jeunes martyrs
que le groupe Artissimo a donné
un concert rehaussé par les
quatre voix de sa chorale,
entonnant des chants patriotiques
en leur hommage et en leur
glorieux combat. 
Le groupe musical Artissimo est
composé de Abdelouahed Fedel,
piano, ancien élève du Pr Atika
Khodja de l’Ecole normale
supérieure de Kouba, de Khaled,
saxophone, et Athmane,
percussion. Mohamed Mehannek
en est le chef de chœur. La
mémoire de ces jeunes de
l’intelligentsia algérienne qui se
sont soulevés comme un seul
homme pour le bonheur des
générations futures, restera à
jamais éternelle.

Kamel Cheriti

ARTS ET CULTURE CÉLÈBRE LE 19 MAI À LA MÉDIATHÈQUE ABANE RAMDANE

Quand l’intelligentsia se met au service
de la révolution
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE BOUIRA
DIRECTION DE L’ADMINISTRATION LOCALE

SERVICE DE L’ANIMATION LOCALE
BUREAU DES MARCHES ET PROGRAMMES

«APPEL D’OffRES NATIONAL OUVERT AVEC 
ExIGENCE DE CAPACITéS MINIMALES»

N.I.S N° 09841001 5001 056
N° 07/DAL/2016

La Direction de l’administration locale de la wilaya de Bouira lance un avis d’ap-
pel d’offres national ouvert avec exigence de capacités minimales pour la REA-
LISATION D’UN ETABLISSEMENT PENITENTIAIRE 300 DETENUS A
SOUR EL GHOZLANE. LOT N° 14 : MUR DE CLOTURE EN GRILLAGE
ANODISE (COTE INTERIEUR)
Les entreprises intéressées par cet avis peuvent retirer les cahiers des charges
auprès de «LA DIRECTION DE L’ADMINISTRATION LOCALE DE LA
WILAYA DE BOUIRA», contre payement de la somme de 1500 DA.
Les offres doivent comporter un dossier de candidature, une offre technique et une
offre financière.
Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre financière sont insérés dans
des enveloppes séparées et cachetées, indiquant la dénomination de l’entreprise, la
référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que le mention «Dossier de candida-
ture», «Offre technique» ou «Offre financière», selon le cas. Ces enveloppes
sont mises dans une autre enveloppe cachetée et anonyme, comportant la mention
:

«A n’ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des
offres»

Appel d’offres ouvert avec exigence de capacités minimales n° 07 :
REALISATION D’UN ETABLISSEMENT PENITENTIAIRE 300 DETE-

NUS A SOUR EL GHOZLANE.
LOT N° 14 : MUR DE CLOTURE EN GRILLAGE ANODISE (COTE

INTERIEUR)

ADRESSEE A :
«MONSIEUR LE DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION LOCALE DE

LA WILAYA DE BOUIRA»

4) LE DOSSIER DE CANDIDATURE CONTIENT :
• Une déclaration de probité.
• Déclaration de candidature pour le dossier de candidature.
• Les statuts pour les sociétés.
• Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entre-
prise.
• Tout document permettant d’évaluer les capacités des candidats, des soumission-
naires ou, le cas échéant, des sous-traitants :
Capacités professionnelles : certificat de qualification et de classification.
Capacités financières : moyens financiers justifiés par les bilans des 03 dernières
années et les références bancaires.
Capacités techniques :

* Moyens humains les personnels déclarés à la CNAS et les attestations d’af-
filiation à la CNAS pour l’encadrement avec les diplômes.
* Moyens matériels justifiés par des cartes grises ou contrat de location ou
contrat listing, et contrôle technique et contrat notarié d’assurance valide, le
matériel non soumis à l’immatriculation est justifié par des factures d’achat.
* Références professionnelles justifiées par les attestations de bonne exécu-
tion des projets similaires à la nature des travaux(en précisant le montant, la
date d’achèvement ou accompagné P.-V. de réception définitive).

5) L’OffRE TECHNIQUE CONTIENT :
• Une déclaration à souscrire.
• Tout document permettant d’évaluer l’offre technique : un mémoire technique
justificatif et tout autre document exigé.
• Le cahier des charges portant à la dernière page la mention manuscrite «Lu et
accepté».

6) L’OffRE fINANCIERE CONTIENT :
• La lettre de soumission.
• Le bordereau des prix unitaires (BPU).
• Le détail quantitatif et estimatif (DQE).

Le cocontractant retenu doit présenter les copies originales des documents pour le
service contractant afin de s’assurer en effectuant l’opération de comparaison avec
l’offre choisie initialement.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de cent
vingt (120) jours, à compter de la date limite de dépôt des offres.
Les offres doivent être déposées ou parvenir au siège de la wilaya (Direction de
l’administration locale). 
Le jour et l’heure limitée de dépôt des offres sont fixés à 15 jours à 13h30, à
compter de la première parution de l’avis d’appel d’offres paru dans les quoti-
diens nationaux.
Si la date limite de dépôt des offres coïncide avec un jour férié ou un jour de
repos légal, le dernier jour de dépôt des offres est prorogé au jour ouvrable sui-
vant dans l’intervalle des mêmes horaires fixés.
La séance d’ouverture des plis est publique et aura lieu le dernier jour de dépôt
des offres à 13h30, (cette date tient lieu d’invitation pour les soumissionnaires).
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Avant la venue de l’Islam, il
existait plus de trois cents
idoles, autour du Temple sacré
de la Mecque, vénérées soit en
une Divinité suprême, soit,
pour les gens mieux civilisés en
tant qu’intermédiaires servant
de liaisons entre le « fidèle » et
le Seigneur, Gloire à Lui Seul. 

Par Cheïkh Tahar Badaoui

Le Saint Coran peint brillamment ce
tableau, en dénigrant cette forme de
polythéisme. Il dispose en effet : «

C’est à Allah qu’appartient la Religion
pure. Tandis que ceux qui prennent des
protecteurs en dehors de Lui
(disent) : « Nous ne les adorons seule-
ment, pour qu’ils nous rapprochent davan-
tage d’Allah. » En vérité, Allah jugera
parmi eux sur ce en quoi ils
divergent. Allah ne guide guère le menteur
et l’ingrat. ». (Sourate dite « Az-Zumar »
ou dite « les Groupes » Verset 3).
Quant à l’aspect biologique, on sait qu’un
talent inutilisé renforce les autres talents
en usage : un aveugle possède, selon les
secrets de la loi de l’équilibre physiolo-
gique, une mémoire et une sensibilité plus
fortes que celles du commun des mortels,
donc supérieures à la moyenne. En s’abs-
tenant de la représentation animale dans la
peinture, dans la gravure, dans la sculptu-
re, etc., le talent inné de l’artiste se mani-
feste plus vigoureusement dans d’autres
domaines de l’art (ainsi taille-t-on l’arbre
afin que ces fruits augmentent). Quant à
l’aspect social, c’est  l’honneur du chauvi-
nisme, dégénérant en idolâtrie, qui peut
être considéré comme l’origine de ce
frein. Néanmoins, l’interdiction comporte
bien des exceptions à savoir : les bustes,
les jouets d’enfants, les décorations sur les
coussins et les tapis, les maquettes (pour
l’enseignement de l’anatomie, de l’anthro-
pologie, etc.), les portraits (pour l’identifi-
cation des personnes, la recherche des
malfaiteurs, etc.) entre autres ne peuvent
pas y être compris.
Toutefois,  l’histoire montre que ce frein à
l’art figuratif chez les Musulmans n’a
gêné en rien l’art en général ; au contraire,
des domaines non figuratifs ont pris un
essor étonnant. Le Saint Coran lui-même
dans la Sourate dite « la Lumière » Verset
36,   recommande à ses adeptes d’embellir
les maisons de Dieu et de les élever au
rang sacré de piété de telle sorte qu’elles
deviennent des foyers de cultures,
d’amour, de sciences, foyers de la prédica-
tion de la Parole divine et de l’Instruction
du Prophète, et non comme de nos jours,
ces mosquées, d’ailleurs réduites pour la
plupart à leur plus simple expression, seu-
lement à diriger les prières des fidèles par
un imam, plus fonctionnaire que véritable
prédicateur. Cette recommandation cora-
nique se présente ainsi : « Dans des Mai-
sons (Mosquées) qu’Allah a ordonné de
les élever en y invoquant matin et soir le
nom du Seigneur, Glorifié pour Sa Gran-
deur et Sa Puissance, par des hommes à
foi d’acier, ne pouvant guère s’en détour-
ner au service d’un quelconque commer-
ce, au détriment de leurs obligations cul-
tuelles : Prière, Zakat etc., parce qu’ils
craignent les surprises de l’Au-delà… »
Plusieurs Mosquées au cours de l’histoire
et surtout aux âges d’or de la civilisation
musulmane, joignirent l’utile à l’agréable.
Elles se présentent en effet comme des
œuvres d’art, embellies non seulement par
une architecture somptueuse, mais égale-

ment par un rôle de prédication véridique
des concepts immuables de l’Islam, telles
par exemple la Mosquée des Omeyyades
en Syrie, d’Al Azhar en Egypte, la Zitouna
en Tunisie, les Mosquées édifiées  selon
cette vision architecturale en Algérie à
l’époque des Ottomans et même bien
avant, la Mosquée Sulaimaniyé d’Istan-
bul, lesquelles ne cessèrent de prêcher la
foi, le savoir et les vertus, qu’un vrai
musulman doit connaître et divulguer là
où il se trouve. Celles-ci viennent s’ajou-
ter, dans le monde de l’art urbanistique au
Mausolée Tage Ma Hal d’Agra en Inde, le
Palais de l’Alhambra de Grenade, aux
autres Merveilles du Monde  telles les
Pyramides d’Egypte, le Phare d’Alexan-
drie, les Murs de Babylone, les Jardins
suspendus de Sémiramis, et autres édifices
encore qu’on ne peut énumérer et aux-
quels l’Islam reconnaît toujours la gran-
deur de leurs peuples et auxquels ils rend
hommage. Ce noble cortège ne pouvant
s’arrêter, l’on assiste de nos jours à l’édi-
fication de merveilles de ce type, joignant
la modernité à l’originel, la foi aux vertus,
le savoir au labeur et au sacrifice. Il s’agit
entre autres de la Mosquée d’El-Emir
Abdelkader à Constantine (Algérie) et de
la Mosquée « Hassan II » au Maroc etc.          

D’autre part,  la calligraphie comme art
est une spécialité musulmane. On l’em-
ploie pour l’écriture ou comme tableau, on
l’emploie sur les peintures ou sculptures
murales, on l’emploie dans le tissage, etc.
la puissance et la beauté des monuments
de cet art sont choses à voir : impossible
de les décrire.
Un autre art, particulier aux musulmans,
est la récitation du Coran. Non accompa-
gné d’instruments de musique, pas même
écrit en vers, le Saint Coran a pourtant été
l’objet de grands soins quant à sa récita-
tion. Dès l’époque du Prophète, Salut
Divin Sur Lui, la langue arabe prête à sa
prose une mélodie que ne dépasse pas,
dans d’autres langues, les vers rythmés.
Ceux qui ont écouté les maîtres de chant,
récitant le Saint Coran ou prononçant les
appels, plusieurs fois quotidiens, à la priè-
re, savent que cette spécialité des musul-

mans a ses charmes propres. Même la
musique et le chant profane, sous le patro-
nage des rois et des riches, eurent leur
développement chez les Musulmans. Les
théoriciens comme Farabiy, les auteurs
des « Rasail Ikhwan As-Safa », Avicenne
et autres n’ont pas seulement laissé des
monuments importants; ils ont même
apporté d’appréciables corrections à la
musique grecque et indienne, et parlèrent
des différents instruments. Le choix de la
mélodie, du vers et des instruments selon
les besoins et l’occasion a été l’objet
d’études approfondies : pour la joie, pour
la tristesse, profitant en premier lieu aux
malades atteints de pathologies psy-
chiques ou mentales,  thérapie suivie très
sérieusement dans les milieux développés,
à médecine épanouie.
A propos des poésies, le Prophète avait
déclaré :
« il est des vers pleins de sagesse et des
discours qui on l’effet de magie «. Du
même mouvement dont le Saint Coran
décourageait la poésie immorale, notre
Prophète Mohammed, Salut Divin Sur
Lui, s’entoura des meilleurs poètes de Son
époque et leur montra le chemin à suivre
et les limites à observer, distinguant ainsi
le bon et le mauvais emploi de ce talent
naturel. Plusieurs œuvres poétiques
musulmanes, furent confectionnées depuis
lors, dans toutes les langues et de toutes
les époques, dont on ne peut,  pour des rai-
sons pédagogiques en parler ici, que  som-
mairement.
L’Arabe se trouve chez lui, en poésie-
témoins, ces synonymes qu’il emploie :
baît signifie un vers à deux hémistiches, et
aussi une tente; misrâ’ : le flanc d’une
tente, et aussi l’hémistiche; sabab : la
corde de la tente, et aussi le pied (proso-
dique); watad : le piquet de tente ainsi que
la partie du pied (prosodique) – entre
autres… en outre, les noms donnés aux
différents mètres poétiques sont emprun-
tés aux différentes marches du chameau –
rapide, lente etc. – Ce ne sont là que
quelques-unes seulement des particulari-
tés de cette langue.
Bref, dans le domaine de l’art, les musul-
mans ont apporté leur contribution, en évi-

tant certains traits nuisibles, en en déve-
loppant certains autres désirables. Et leur
apport dans ce domaine n’est pas non plus
négligeable. Une remarque en passant
peut être faite sur deux points :
1° Si les musulmans n’avaient pas eu leur
propre culture – que notre Vénéré Prophè-
te leur avait inculquée – ils auraient certai-
nement été absorbés par la culture de ceux
que ces musulmans avaient si facilement
et si rapidement subjugués.
2° Parmi les sujets de cet immense terri-
toire de l’Etat islamique, il y avait des
peuples de toutes les religions : chrétien-
ne, judaïque, zoroastrienne, sabéenne,
brahmaniste, bouddhiste et autres, chaque
peuple possédant ses propres traditions
culturelles. Même si ces peuplades ne col-
laboraient guère entre elles; toutes colla-
boraient en revanche, avec les musul-
mans ; mais les musulmans étaient obligés
de n’en imiter aveuglément aucune – puis-
qu’il y avait contradiction entre les diffé-
rentes peuplades dans le pays – force fut
donc aux musulmans de tout tester et de
créer une sorte de synthèse,  pour le bien-
fait de la science et de l’humanité.    
L’Islam possède, comme nous le savons,
des aspects tenant lieu d’obligations que
toute personne est tenue de connaître et
d’appliquer pour mériter le titre de musul-
man. Ces aspects sont ceux relatifs à la
croyance en Dieu Unique, en Ses Anges,
en Ses Livres, en Ses Messagers et en le
Jour ultime. Il y a ensuite d’autres aspects
liés au culte et au rapprochement vis-à-vis
de Dieu. Cet aspect là constitue un effet
direct de la sincérité du premier aspect et
en même temps une nourriture spirituelle
qui le nourrit et le fortifie. Il y a enfin un
troisième aspect lié aux règles régissant la
vie et impliquant les relations sociales,
lesquelles doivent être régies par la justice
et la sagesse.
Il y a,  par ailleurs, d’autres aspects liés à
la conduite et au bon sens dont nous cite-
rons : l’aspect lié aux rapports de l’homme
avec la vie ici-bas et ce qu’elle contient
comme jouissance et l’aspect lié à la place
de l’homme dans l’univers. Concernant le
premier aspect, il faut dire que l’Islam a
autorisé l’homme dans ses rapports avec
la vie ici- bas à jouir de ses faveurs, à
condition que cela soit dans les limites du
licite et de la modération. « Dis : qui a
interdit la parure de Dieu qu’Il a produite
pour Ses serviteurs ainsi que les bonnes
nourritures ? ( Sourate dite « Al A’raf »
Verset 32). Et aussi : « Ô les croyants ! ne
déclarez pas illicites les bonnes choses
que Dieu vous a rendues licites. Et ne
transgressez point. Dieu n’aime guère les
transgresseurs. Et mangez de ce que Dieu
vous a attribué de licite et de bon. Crai-
gnez Dieu en qui vous avez foi. »  (Soura-
te dite « Al Ma’idah » ou « la Table ser-
vie » Versets 87 et 88).
Quant au deuxième aspect relatif au rôle
de l’homme dans l’univers, l’Islam a
inculqué à celui-ci le sentiment que l’uni-
vers lui a été soumis afin qu’il œuvre et
lutte pour son bien et celui de l’humanité
comme le rappelle le Saint Coran : « C’est
Lui qui a créé pour vous, tout ce qui est
sur la Terre. ».(Sourate dite «Al Baqarah »
ou « la Vache ». Verset 29).
C’est ainsi qu’Il lui a soumis le soleil et la
lune, la nuit et le jour, les mers et les
fleuves, la terre et les montagnes ; en bref,
Il lui a soumis tout ce qu’il y a dans l’uni-
vers en lui recommandant d’utiliser la
recherche et l’observation pour étudier les
secrets et les merveilles de cet univers et
d’en tirer avantage.

C. T. B. 
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Dans le vacarme quotidien qui agite le
monde et ce qu’en relatent les médias
dominants, il est un sujet grave qui glisse,
fuit, passe entre les mailles, et souffre d’un
silence insupportable, évacué par une
polémique aussi absurde que stérile, dans
l’obsession d’un bout de tissu nommé
« voile islamique »… Sauf, de temps à autre,
quand il s’agit de rappeler le « terrorisme »
qui serait inhérent à tout Palestinien – et
plus largement à tout Arabe – à travers ce
que d’aucuns ont appelé l’Intifada des
couteaux.

L
oin d’être neutre, ce silence quasi général,
cette chape de plomb médiatique doit être
dénoncée sans relâche, parce qu’elle est le
signe d’une complicité. Avec le plus fort, évi-
demment ! Nos médias, modèles de courage

comme tout le monde sait, préfèrent détourner notre atten-
tion et revenir encore et encore sur des affaires de voiles et
de foulards, comme si c’était-là l’important. Depuis le
temps qu’ils nous bassinent avec leur rengaine, l’on ne
compte plus le nombre d’articles, d’éditos, parfois même
de livres sur le sujet. Sans parler des émissions radios et
télévisées où se pressent « experts » et aujourd’hui « phi-
losophes » pour nous assommer de leurs analyses creuses
voire indignes sur la question.
Or, comme de nombreux participant-e-s à la contre-mani-
festation du « mariage pour tous » ces mêmes « spécia-
listes » fréquentent parfois les églises lors de cérémonies
religieuses – mariages, baptêmes, enterrements, … – et se
recueillent devant celle qu’ils nomment la Vierge Marie,
jeune fille figurée au teint pâle, mais pourtant arabe, de
confession juive, et jamais représentée dans le monde sans
son foulard et/ou son voile ! Intéressant, non ?! Mais cela,
ces « spécialistes » éclairés semblent l’avoir oublié. C’est
dire leur inculture. Ou leur racisme non-avoué, dès que le
même voile épouse le contour d’un visage basané qu’ils
croisent dans la rue ou sur leur palier. Ils s’entêtent à nous
agiter ce morceau de chiffon comme le fait le matador
devant le taureau avant sa mise à mort. Et ils y réussissent,
pour certains qui sont mentalement morts et tombés bien à
droite pensant qu’en effet, le foulard et tout ce qui tourne
autour est le problème n°1 de nos sociétés. Et dans le
même temps, ignorent qu’un peuple entier est soumis à
l’arbitraire, à l’apartheid sans que personne ne se dresse
devant les responsables politiques de nos pays et d’Israël
pour leur dire que c’en est trop, que la partie est terminée !

UNE PERFIDIE DANS LE DICOURS
Ce perfide discours médiatique mélange sciemment les
termes et nous parle de la même manière du terrorisme
palestinien quand un soldat est agressé à l’arme blanche

par celles et ceux qui n’ont rien d’autre sous la main pour
résister et se défendre contre l’une des plus puissantes
armée d’occupation du monde. Parallèlement, ces mêmes
médias nous abreuvent régulièrement de commémorations
ou reconstitution des faits d’armes des résistants qui lors
de la guerre 39 – 45 combattaient par tous les moyens à
leur disposition l’occupation allemande. Cherchez la
cohérence… il n’y en a pas. Mais il y a manifestement une
réelle mauvaise foi dans la démarche et les propos. Quand
NOUS, « blancs, civilisés », sommes envahis et occupés
par une armée étrangère, nos résistants sont des héros. Et
nos représentants politiques multiplient les hommages à
celles et ceux qui sont cités comme exemples. Quand les
Palestiniens, « musulmans, sauvages », sont occupés
depuis près de 70 ans par une armée étrangère, leurs résis-
tants sont des « terroristes » que la puissance occupante a
le droit de liquider impunément… procédant ainsi, à un
ignoble retournement de la situation et présentant l’occu-
pant comme victime ayant le droit de se défendre et l’oc-
cupé comme le terroriste qu’il faut abattre par n’importe
quel moyen ! Cela fleure le racisme, à peine, euh… voilé
Quand ces médias alliés au grand capital nous parlent de
la Syrie, de l’Irak, de la Lybie, de l’OEI, d’Al Qaeda, de
Daesh et des hordes de jeunes djihadistes partis d’Occi-
dent pour aller les soutenir, ils nous racontent dans le
même temps que ces jeunes influencés par une mouvance
islamiste obscure passeraient leur temps à fomenter des
attentats pour détruire ce qu’ils ne supporteraient pas chez
nous, de nos valeurs et libertés. Quelle pâle analyse, faite
souvent par ceux que ces mêmes médias s’obstinent à
inviter en tant qu’ « experts » ! Si nos représentants poli-
tiques étaient honnêtes, peut-être devraient-ils revoir
sérieusement leurs engagements militaires dans le monde
pour avoir un début de réponse plausible. 
Dans ce Moyen-Orient mis à sac, dévasté et saccagé par
les funestes projets américains appuyés par les pays gan-
grénés par l’OTAN, en tant que militants pour la juste
cause palestinienne, nous avons plusieurs devoirs, en voici
trois :
1- ne jamais nous décourager dans notre soutien à nos
amis palestiniens en lutte sur place depuis bientôt 70 ans
que dure l’injustice qui leur fut imposée par la Commu-
nauté internationale sans leur accord, puisqu’ils n’étaient
pas présents aux négociations qui décidaient de la partition
de leur pays au profit – toujours plus grand et jamais
assouvi – de la mortifère idéologie coloniale sioniste. En
effet, comment pourrions-nous prétendre défendre les
populations locales prises dans les mâchoires infernales
d’une entreprise de déshumanisation massive, et nous
décourager du manque de résultats tangibles de nos
actions quand nous bénéficions de conditions de vie bien
plus confortables que ceux-là mêmes que nous prétendons
soutenir, et qui eux ne se résignent pas ? Qu’ils restent
donc, même dans nos doutes les plus noirs, notre lumière
et notre exemple ;
2- ne jamais laisser passer un vocable non approprié dès

lors que l’utilisation de certains mots plutôt que d’autres
n’est pas innocent, particulièrement quand ils sont utilisés
par la partie dominante et ses nombreux relais. Il nous faut
donc faire acte de pédagogie encore et toujours, entre nous
mais surtout à l’attention de certains responsables politico-
médiatiques qui singulièrement semblent s’unir pour
déformer la réalité à travers l’utilisation d’expressions et
d’arguments fallacieux, tels ceux du ministre Valls qui
dans ses déclarations irresponsables amalgame antisémi-
tisme et antisionisme ! 
3- ne jamais nous laisser distraire par les médias domi-
nants, complices des plus forts et bien éloignés de tout
souci d’équité dans le traitement de l’information. Nous
devons au contraire utiliser les nouveaux moyens de com-
munication pour donner une information objective et indé-
pendante du pouvoir. A travers nos recherches, les témoi-
gnages de citoyens crédibles et des médias alternatifs,
nous devons devenir des relais et des sources d’informa-
tions fiables. Et diffuser tant que faire se peut une informa-
tion de qualité, non soumise aux pressions diverses. Et
ainsi, pouvoir affirmer que le BDS marche bien, et même
de mieux en mieux, au grand dam de ceux qui font tout
pour l’ignorer ou le disqualifier.
Nos représentants politico-médiatiques flanqués de leurs
« experts » de mes deux, tordent la réalité au point le plus
infâme qui soit :
- d’une part, sur le terrain les résistants palestiniens ne
peuvent EN AUCUN CAS se défendre contre des soldats
d’une armée qui les contraint et les maltraite de toutes
parts sous peine d’être qualifiés de « terroristes », quand
bien même cette armée s’en prend tous les jours à des
civils, ce que des Observateurs étrangers et mêmes israé-
liens dénoncent, à l’inverse de nos médias ;
- et d’autre part, chez nous, les militants civils soutenant la
cause palestinienne ne peuvent manifester de façon paci-
fique par une campagne de dénonciation de ce double
standard en suivant la demande explicite des Palestiniens
d’un grand mouvement de BDS (Boycott-Désinvestisse-
ment-Sanctions) à l’encontre de cette occupation armée,
sous peine d’être traînés devant les tribunaux pour antisé-
mitisme, sachant que cela n’est pas une opinion mais un
délit puni par la loi. Ici aussi, cherchez la cohérence… il
n’y en a pas. Dès lors de deux choses, l’une : ou nos repré-
sentants politico-médiatiques sont de fieffés menteurs et
nous trompent sur toute la ligne – ce qui n’aurait rien
d’étonnant quand on découvre et quand on voit un peu
plus chaque jour ce dont ceux-là sont capables. Et loin de
l’exemplarité, il convient donc de les qualifier pour ce
qu’ils sont : de vrais collabos. Ou ce sont de sinistres cré-
tins, des imposteurs souvent xénophobes, opportunistes
qui ne comprennent rien à rien, et font les caméléons en
fonction de la situation.
Et si vous pensez que ce sont sans doute les deux, j’aurais
tendance à vous donner raison…

Daniel Vanhove
Observateur civil et auteur

SOUS « LE VOILE ISLAMIQUE » 

La Palestine et le racisme voilé



D es médias américains ont fait état
de la détection de fumées d'origi-
ne indéterminée dans la partie

avant de l'appareil peu avant le crash. Ces
informations n'ont été ni confirmées ni
démenties par les autorités égyptiennes.
Les premiers débris de l'Airbus A320 ont
été découverts à 290 kilomètres au nord
d'Alexandrie par les avions et navires
déployés par l'armée égyptienne.
Le ministre grec de la Défense Panos
Kammenos a déclaré qu'« un membre
humain, deux sièges et une ou plusieurs
valises » avaient été découverts. EgyptAir
a ensuite annoncé la découverte de « plus
de débris, quelques effets personnels des
passagers, des membres humains, des
valises et des sièges de l'avion ».
Grâce aux premiers débris, les autorités
espèrent comprendre pourquoi le vol
MS804 a brusquement disparu des écrans
des radars civils alors qu'il survolait, sans
problème apparent et dans un ciel clair, la
Méditerranée orientale.
C'est une véritable course contre la montre
qui est engagée, puisque les enregistreurs
de vol ou « boîtes noires » peuvent
émettre leurs signaux pendant quelques
semaines seulement.
Un patrouilleur de haute mer envoyé par
la France et doté d'équipements utiles pour
la recherche des « boîtes noires » devrait
arriver aujourd’hui ou demain sur la zone
du crash, a indiqué un porte-parole de la
Marine française.
L'hypothèse d'un attentat est sérieusement
envisagée par l'Egypte et par des experts
en raison de l'absence totale de message
de détresse émis par l'équipage avant la
chute brutale de l'appareil.
L'avion transportait 66 personnes. Parmi
les 56 passagers figuraient 30 Egyptiens et
15 Français, un petit garçon et deux bébés.
Les proches des victimes ont été accueillis
dans un hôtel près de l'aéroport du Caire
où des responsables d'EgyptAir les ont
informés des derniers développements.
Selon le Wall Street Journal, le système de
transmissions automatiques de données
(système ACARS) de l'Airbus A320 a
envoyé des messages signalant la présence

de fumées dans la zone du cockpit de
l'avion avant le crash.
Ces messages indiquent qu'« une fumée
intense a déclenché des alarmes dans la
partie avant de l'appareil, où sont situées
des parties vitales de son électronique de
bord », selon le Wall Street Journal, qui
cite des sources proches de l'enquête non
identifiées.
D'après le quotidien américain, ces indica-
tions « ne sont pas suffisantes pour déter-
miner si l'avion a été victime d'une bombe
ou d'autres causes inexpliquées ».
La chaîne de télévision américaine CNN a
déclaré avoir obtenu des informations
similaires d'une source égyptienne. « Il y
avait des alertes à la fumée à bord du vol
804 d'Egyptair dans les minutes avant
qu'il ne s'écrase en Méditerranée », selon
CNN.
« Nous sommes au courant de ces infor-
mations de presse. A ce stade, je ne peux
ni les confirmer, ni les démentir », a décla-
ré un responsable du ministère égyptien de
l'Aviation civile.
Le porte-parole du Pentagone, Jeff Davis,
a indiqué que les Etats-Unis n'avaient pas
d'élément tangible qui permettrait de pri-
vilégier la piste d'un accident ou celle d'un
acte terroriste. « Nous n'avons pas d'infor-
mation qui suggère une cause particuliè-
re » à la disparition de l'avion, a-t-il décla-
ré.
Le ministre français des Affaires étran-
gères Jean-Marc Ayrault a lui aussi déclaré

qu'aucune hypothèse n'était « privilé-
giée ». « Nous n'avons absolument aucune
indication sur les causes » du crash, a-t-il
dit. La destruction de l'avion n'a été reven-
diquée par aucun groupe terroriste,
comme la branche égyptienne de l'organi-
sation Etat islamique (EI) qui avait rapide-
ment revendiqué l'explosion d'une bombe
en plein vol dans un avion de touristes
russes au-dessus du Sinaï le 31 octobre.
Les 224 occupants avaient été tués.
Outre des opérations de recherche avec
l'Egypte, la Grèce et d'autres pays, la Fran-
ce a envoyé au Caire trois enquêteurs du
Bureau d'enquêtes et d'analyses (BEA)
accompagnés d'un conseiller technique
d'Airbus.
Le vol MS804 a décollé de l'aéroport de
Roissy-Charles de Gaulle près de Paris
mercredi peu après 23h00 (21H00 GMT)
et devait atterrir au Caire jeudi à 03H05
(01H05 GMT). L'appareil se trouvait à
une altitude de 37.000 pieds (plus de
11.200 m) lorsqu'il a soudainement
« effectué un virage de 90 degrés à gauche
puis de 360 degrés à droite en chutant de
37.000 à 15.000 pieds » avant de dispa-
raître des radars, selon le ministre grec de
la Défense. 
Il a disparu des radars civils grecs à
00H29 GMT alors qu'il venait d'entrer
dans l'espace aérien égyptien. Une ving-
taine de minutes plus tôt, le pilote n'avait
pourtant signalé « aucun problème » aux
contrôleurs aériens grecs. R. I.
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AUCUNE PISTE CONCERNANT LE CRASH DE L’AVION D’EGYPTAIR

La fumée dans la partie avant
de l’appareil selon des médias 

DES DIZAINES de personnes ont été blessées vendredi à
Bagdad où des partisans du dignitaire chiite Moqtada
Sadr ont réussi à occuper brièvement le bureau du Pre-
mier ministre, situé dans la Zone verte ultrasécurisée de la
capitale irakienne. Un couvre-feu décrété après les vio-
lences de la journée a été levé dans la soirée.
L'influent chef chiite a mis en garde contre toute tentative
de bloquer des « manifestations pacifiques ». « Aucune
partie n'a le droit d'empêcher ça. Sinon, la révolution
prendra une autre forme », a averti Moqtada Sadr, qui
réclame depuis des semaines des réformes visant à lutter
contre la corruption, le népotisme et le clientélisme.
Il s'agit de la seconde intrusion des partisans de Moqtada
Sadr dans la zone verte en trois semaines. Ils avaient
occupé le Parlement fin avril.
Les mesures prises par les forces de sécurité pour tenter
de garder les manifestants hors de la Zone verte, qui abrite
les bâtiments gouvernementaux et des ambassades, ont
provoqué la colère des protestataires. « Nous sommes
venus pour une manifestation pacifique mais les lâches
nous ont tiré dessus », s'est exclamé un manifestant,
tenant une poignée de cartouches dans sa main.
Au moins 58 personnes ont été blessées, dont des
membres des forces de sécurité, selon des sources de

sécurité et médicales. Les partisans de Moqtada Sadr ont
arraché les barbelés installés sur un des principaux ponts
du Tigre, forçant l'entrée de la Zone verte. Faisant fi des
grenades lacrymogènes, des bombes assourdissantes et
des tirs à balles réelles, des manifestants ont réussi à péné-
trer dans le bureau du Premier ministre Haider al-Abadi,
selon un photographe de presse. On ignore si le Premier
ministre se trouvait dans le bâtiment à ce moment-là.
Certains ont posté sur les réseaux sociaux des photos du
bureau du Premier ministre ainsi que de la salle de
réunion du gouvernement.
Quelques heures plus tard, Haider al-Abadi a déclaré que
« prendre d'assaut des institutions de l'Etat (...) ne peut
être accepté ». Mais il a dit soutenir « les revendications
des manifestants pacifiques ».
« Ne soyez pas du côté de l'oppresseur, mais avec le
peuple », scandaient des manifestants à l'adresse des
membres des forces de sécurité qui gardaient le bâtiment
du Premier ministre.
Les manifestants ont fini par se retirer du bureau sous la
pression des forces de sécurité, qui ont réussi à repousser
la foule vers l'un des principaux ponts de Bagdad, alors
que des renforts arrivaient sur place.
Les partisans de Moqtada Sadr avaient rencontré très peu

de résistance le 30 avril quand ils s'étaient introduits dans
le Parlement, situé également dans la zone verte, mais
Haider al-Abadi avait appelé à punir les fauteurs de
troubles.
L'incident avait aggravé la crise politique dans laquelle
est embourbé l'Irak depuis des semaines. Le Premier
ministre tente de mettre en place un nouveau gouverne-
ment pour remplacer les ministres affiliés aux partis par
des technocrates plus à même, selon lui, de mettre en
œuvre les réformes anticorruption adoptées en 2015 dans
la foulée de grandes manifestations populaires contre l'in-
curie et le clientélisme de la classe politique.
De nombreux partis s'opposent toutefois à ce projet par
peur de perdre certains de leurs privilèges.
Moqtada Sadr, descendant d'une influente famille reli-
gieuse devenu populaire après s'être rebellé contre les
Américains durant l'invasion de l'Irak, s'est imposé
comme le fer de lance des réformes en Irak et jouit d'une
forte popularité auprès de milliers d'Irakiens excédés par
la classe politique.
Cette crise politique survient alors que les forces de sécu-
rité irakiennes sont mobilisées dans la lutte contre le grou-
pe terroriste Etat islamique qui s'est emparé de larges pans
du territoire en 2014. M. K. et agences

MOQTADA SADR FAIT MONTER LA PRESSION EN IRAK

Les bureaux du Premier ministre occupés par les manifestants

VENEZUELA
Manœuvres militaires sur
fond de contestations 
et de médiation

UN DEMI-MILLION de soldats vénézué-
liens ont participé hier à des exercices
militaires ordonnés par le président Nico-
las Maduro, qui brandit la menace d'une
« intervention extérieure » pendant que
des médiateurs internationaux tentaient
de renouer le dialogue avec l'opposition.
Après plusieurs jours d'escalade, d'an-
ciens chefs de gouvernement étrangers,
dont l'Espagnol José Luis Rodriguez
Zapatero, ont tenté de faire retomber la
pression jeudi soir après des réunions à
Caracas avec les antichavistes et, la
veille, avec le chef de l'Etat vénézuélien.
Les deux parties ont fait part de leur
« volonté » d'échanger, selon l'ex-diri-
geant espagnol.

MEXIQUE
Le baron de la drogue El
Chapo extradé vers les
USA
LONGTEMPS hostile à cette idée, le
Mexique a finalement donné son feu vert
à l'extradition de Joaquin « El Chapo »
Guzman vers les Etats-Unis mais le baron
de la drogue, qui avait humilié l'an dernier
le gouvernement avec sa spectaculaire
évasion, va faire appel. Le puissant chef
du cartel de Sinaloa a été informé vendre-
di « des accords par lesquels le gouverne-
ment du Mexique concède son extradition
internationale au gouvernement des Etats-
Unis » pour y être jugé, a annoncé hier le
ministère des Affaires étrangères mexi-
cain dans un communiqué.

PÉROU
La candidate Fujimori
soupçonnée 
de blanchiment d’argent
LES SERVICES « blanchiment d’argent »
du parquet général péruvien enquêtent sur
des fonds que le parti de centre droit de
Keiko Fujimori a reçus ainsi que sur
l’achat de terres par son mari, a déclaré le
procureur général Pablo Sanchez, avant-
hier. Ils vérifient la présence d’éven-
tuelles irrégularités dans les comptes de
campagne de la candidate à la présiden-
tielle. 
Le quotidien El Comercio, qui citait à
l’appui un document de justice, a rapporté
vendredi que l’enquête sur Fujimori avait
été ouverte le 8 mars. Ces déclarations
sortent à deux semaines environ du
second tour, prévu le 5 juin.

Des sièges d'avion, des valises et des restes humains ont été repêchés vendredi au large des côtes
égyptiennes au lendemain du crash de l'avion Paris-Le Caire d'EgyptAir qui s'est abîmé en mer dans

des circonstances toujours mystérieuses.
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La liste des enfants
malentendants en
attente d’une
implantation cochléaire
s’élève à «plus de 5000
cas», a indiqué jeudi à
Constantine le président
de l’Union algérienne
des implantés
cochléaires et
Malentendants (UAICM). 

Intervenant lors d’une session
de formation ouverte au siège
de l’UAICM au profit de 30

orthophonistes venus de 9
wilayas du pays, Manar Boukar-
cha a souligné que «depuis le
lancement de l’opération d’im-
plantation cochléaire en 2007 à
l’échelle nationale, trois mille
(3000) implants ont été réalisés
au 30 juin 2015».  Il a précisé,
dans ce sens, que pas moins de
1200 nouveaux cas nécessitant
un implant cochléaire sont enre-
gistrés par an. Ces chirurgies
s’effectuent au niveau de 15
centres répartis sur l’ensemble du
territoire national dont 3 à Alger
et un centre au niveau de chacun
des Centres hospitalo-universia-
tires (CHU) de Sid Bel Abbés,
Tlemcen, Oran, Batna, Annaba,
Ouargla et Sétif, a relevé le prési-
dent de l’UAICM, ajoutant que
le coût d’un seul implant est de 3
millions de DA et que «ces opé-
rations chirurgicales sont à la
charge de l’Etat».

De son côté, le Dr. Abderrahma-
ne Boukhalfa, spécialiste du
réglage de l’implant cochléaire
au service ORL de l’établisse-
ment public hospitalier (EPH) de
Kouba (Alger) a souligné que les
implants se font pour les enfants
de moins de 5 ans et l’idéal serait
de les opérer à 2 ans et demi, pré-
cisant qu’à cet âge là, l’implanta-
tion donne pour «un meilleur
résultat». Le Dr Boukhalfa, qui
encadre les orthophonistes dans
cette session de formation de 2
jours, a expliqué que l’objectif de
cette formation vise «la maîtrise
du réglage de l’implant», préci-

sant que le processus de l’im-
plantation est «d’insérer le porte-
électrode qui transforme l’onde
sonore par impulsion en onde
électrique pour stimuler le nerf
auditif».
Cette session nationale de forma-
tion des orthophonistes s’inscrit
dans le cadre d’un programme
annuel élaboré par l’UAICM
visant «l’amélioration des condi-
tions de suivi et de prise en char-
ge des enfants malentendants
ayant reçu un implant cochléaire
par des spécialistes mieux
outillés», a souligné le président
de l’UAICM, Manar Boukarcha.

L’ESPÉRANCE DE vie dans le monde a aug-
menté de cinq ans entre 2000 et 2015, grâce
notamment aux progrès enregistrés en
Afrique contre le sida et le paludisme, a
annoncé jeudi l’OMS. Les gains en longévité
accomplis au cours des 15 dernières années
sont les plus importants depuis les années
1960, époque où le monde — en particulier
l’Europe et le Japon — a bénéficié des pro-
grès socio-économiques liés à la reconstruc-
tion après la Deuxième guerre mondiale, a
souligné l’OMS. En moyenne, un enfant né

en 2015 peut espérer vivre 71,4 années:
davantage pour les femmes (73,8 ans) que
pour les hommes (69,1 ans), selon les don-
nées publiées dans le Rapport annuel de
l’OMS. La directrice générale de l’organisa-
tion, Margaret Chan, a déclaré que des pro-
grès importants avaient été faits contre «les
maladies évitables et curables», en particulier
grâce à un accès élargi à la thérapie antirétro-
virale pour prévenir l’infection au VIH. Dans
les années 1990, l’espérance de vie avait
régressé dans le monde à cause des ravages

causés par le sida en Afrique. Malgré les pro-
grès accomplis dans les pays les plus pauvres,
l’OMS souligne qu’il subsiste des différences
importantes en termes d’espérance de vie
entre pays développés et pays en développe-
ment. Pour allonger encore la durée de vie,
l’OMS pointe des domaines où des progrès
sont nécessaires : réduire le nombre de
fumeurs — actuellement de 1,1 milliard dans
le monde — et fournir de l’eau potable à
quelque 1,8 milliard de personnes qui boivent
de l’eau contaminée chaque jour. 

Plus de 5000 enfants
malentendants attendent

leurs implants

FIÈVRE JAUNE: 
LA FÉDÉRATION
DE LA CROIX-
ROUGE CRAINT
UNE «CRISE
MONDIALE»

LA FÉDÉRATION
internationale de la Croix-
Rouge (FICR) a dit jeudi
craindre que l’épidémie de
fièvre jaune, qui sévit en
Angola et s’est déjà exportée
en Chine, se propage
davantage pour devenir une
«crise mondiale».
«Les stocks limités de
vaccins, les systèmes
inadéquats de surveillance des
maladies, la mauvaise
hygiène et les interactions
transfrontalières économiques
et sociales quotidiennes
risquent de transformer une
crise nationale en crise
mondiale», a indiqué la
directrice du département de
la Santé de la Fédération,
Julie Lyn Hall dans un
communiqué.
Cette crainte est partagée par
l’Organisation mondiale de la
santé (OMS) qui a convoqué
jeudi son comité d’urgence
pour déterminer si l’épidémie
constitue une urgence de
santé publique de portée
internationale, comme le virus
Ebola en Afrique de l’Ouest
ou le virus Zika en Amérique
latine.
«Les voyageurs non vaccinés
risquent de transformer cette
épidémie en une crise
régionale ou internationale si
nous n’agissons pas
rapidement pour protéger les
populations vulnérables et
n’aidons pas les
communautés à réduire leurs
risques d’infection», a déclaré
Mme Hall.
Le 12 mai, l’OMS avait
comptabilisé 293 décès
depuis fin décembre 2015,
date à laquelle l’épidémie de
fièvre jaune a été détectée en
Angola. Au total, 2.267 cas
suspects ont été enregistrés,
mais pour l’instant seuls 696
ont été confirmés en
laboratoire.
La capitale angolaise Luanda
est l’épicentre de l’épidémie
qui s’est propagée à d’autres
parties du pays. Elle s’est en
outre exportée en République
démocratique du Congo
(RDC), au Kenya et en Chine,
par le biais de voyageurs non
immunisés. De plus, une autre
épidémie de fièvre jaune, non
liée à celle d’Angola, touche
l’Ouganda.
La vaccination est la
principale mesure préventive
contre la fièvre jaune, maladie
hémorragique sans traitement
spécifique. S’il est possible
d’en réduire les symptômes,
près de la moitié des
personnes gravement atteintes
qui ne sont pas traitées vont
mourir.
D’après l’OMS, il n’existe
que quatre laboratoires dans
le monde qui fabriquent
chaque année 60 à 70 millions
d’unités de vaccins contre la
fièvre jaune, transmise par le
moustique Aedes aegypti,
vecteur de nombreux virus
responsable des maladies
telles que le Zika ou la
dengue. 

L’espérance de vie dans le monde en hausse 
de 5 ans depuis 2000

BEKKAT SALUE LA
MISE EN PLACE
D’UNE STRATÉGIE
POUR LA
RÉDUCTION DU
SUCRE

LE PRÉSIDENT du Conseil de
l’ordre des médecins, Mohamed
Bekkat Berkani, a salué jeudi le
projet de la mise en place d’une
stratégie pour la réduction du
sucre dans les denrées alimen-
taires. «Il était temps que notre
législation soit en regard et en
rapport avec toutes les maladies
que la surcharge en sucre peut
causer en particulier chez nos
enfants», a déclaré M. Bekkat
sur les ondes de la chaînes III de
la Radio nationale.
Le dispositif normatif relatif à la
qualité des boissons et la pers-
pective de réduire le sucre dans
les produits alimentaires ont été
au menu d’une rencontre lundi
dernier à Alger du ministre du
Commerce, Bakhti Belaïb, avec
les représentants de l’association
des producteurs algériens de
boissons (Apab).
Les deux parties avaient conve-
nu, dans ce cadre, d’engager une
stratégie à mettre en place pour
la réduction du sucre dans les
denrées alimentaires. A ce pro-
pos, M. Bekkat a rappelé que les
médecins, tout comme les nutri-
tionnistes, avaient «tiré la son-
nette d’alarme, depuis long-
temps, sur la nocivité de cette
substance contenue dans les
boissons gazeuses, notamment
lorsqu’elle est consommée en
quantité».
Tout en soulignant l’urgence de
la promulgation de cette législa-
tion, le président du Conseil de
l’ordre des médecins a mis l’ac-
cent sur l’importance de la sensi-
bilisation des enfants sur les
risques du diabète.
Il a, dans ce cadre, appelé à
l’instauration d’une «véritable
politique» de prévention pour
contrer cette maladie, en asso-
ciant tous les secteurs concernés.
Cette politique de prévention
«doit également sérier les cas de
cancer les plus fréquents en
Algérie et l’appuyer par des
actions de dépistage à vaste
échelle».
«C’est la seule manière de rendre
la maladie curable à ses débuts»,
a-t-il fait remarquer, exhortant
les services concernés à mettre
en place «un secrétariat d’Etat à
la prévention ou une institution
nationale de veille et de recom-
mandation qui dépendra du Pre-
mier ministre». 

SÉTIF SERA PROCHAINEMENT UN PÔLE DE LA CHIRURGIE
CARDIOVASCULAIRE PÉDIATRIQUE
LA WILAYA DE SÉTIF  deviendra prochainement un pôle de la chirurgie cardiovasculaire pédiatrique, a
assuré jeudi le ministre de la Santé de la population et de la réforme hospitalière, Abdelmalek Boudiaf.
Un service de chirurgie cardiovasculaire pédiatrique ouvrira ainsi «dans les prochains jours» au centre
hospitalo-universitaire Mohamed Saâdna Abdenour et évitera aux enfants malades de la région les dépla-
cements à l’étranger ou vers d’autres wilayas, a affirmé le ministre en marge des festivités commémora-
tives du 60ème anniversaire de la journée de l’étudiant (19 mai) tenues à Sétif.
A la salle Kacem Naït Belkacem de l’université Ferhat Abbas, M. Boudiaf a visité dans le cadre des mêmes
festivités une exposition des réalisations des clubs estudiantins avant de suivre des témoignages vivants
sur les vies et le parcours de deux étudiants chouhada Amardjia Abbas et Abdelghani Mokhtari.
Dans la deuxième université Mohamed-Lamine Debaghine de Sétif, le ministre a suivi l’exécution par un
ensemble vocal d’étudiantes des chants «Nahnou tolab el jazaïr» (nous sommes les étudiants algériens) et
Mawtini (Ma patrie) ainsi qu’une pièce humoristique d’étudiantes de la résidence universitaire-4 intitulée
«Normal ya Hadjadj».
M. Boudiaf a également présidé la cérémonie de baptisation du centre anti-cancer (CAC) du nom du cha-
hid Mokhtari Abdelghani et a relevé à l’occasion que cette appellation vise à honorer et préserver le sou-
venir de ces jeunes étudiants qui avaient abandonné les bancs de l’université pour rejoindre les rangs de
la révolution libératrice.
Le ministre a clôturé sa visite par la visite dans la région d’Ain Safiha d’un établissement public de santé
de proximité réalisé et équipé par un bienfaiteur de la wilaya de Sétif. 
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NOUVELLE GALERIE D’ART À ORAN

L’idéal de Mahmoud Taleb
L’artiste peintre et sculpteur Mahmoud Taleb ouvrira prochainement une galerie d’art, vaste de près
de 300 m², il aspire à offrir à la ville d’Oran et à ses artistes un espace d’exposition et un lieu de

rencontre et d’échange qui ont longuement fait défaut.

Mahmoud Taleb inaugurera sa
galerie avec une grande exposi-
tion d’une centaine de ses

œuvres, il donnera un large aperçu de ses
travaux, alliant à la fois peinture, sculpture
et calligraphie, pour donner un florilège
de thèmes et de couleurs attirantes. Ren-
contré dans cette galerie, flambant neuf,
située sur la route de Belgaïd à l’Est
d’Oran, l’artiste ne cache pas ses ambi-
tions  ni ses objectifs, « c’est un véritable
joyau que nous mettons au service de l’art
et des artistes de tous les horizons », rap-
porte l’Agence presse service d’Algérie. Il
a expliqué: « A Oran, les gens aiment les
arts et le prouvent à chaque exposition
aussi modeste soit-elle. Ma conviction est
confortée par tous ces gens qui se mon-
trent impatients de découvrir notre galerie.
Certains m’ont même demandé à leur
apprendre la peinture. C’est extrêmement
encourageant que de voir cet intérêt pour
ma passion et mon art ». Taleb Mahmoud
affirme que la création de cette galerie
d’art intervient dans le cadre de l’anima-
tion de la vie culturelle dans la capitale de
l’Ouest et son désir à susciter une dyna-
mique artistique à Oran, « une salle d’ex-
position serait l’endroit idéal pour
atteindre ces objectifs ». Il a précisé que ce
lieu sera ouvert aussi bien aux profession-
nels chevronnés qu’aux jeunes artistes
désirant se frayer un chemin dans ce
monde passionnant de l’art. Un program-
me sera tracé dans l’objectif de participer
à cette dynamique ». La centaine de
tableaux de cet artiste seront exposés pro-
chainement dans cette galerie d’art, ils
sont dans le style abstrait. Aucune toile ne
porte de nom et aucun thème n’est imposé
d’office. Le visiteur aura toute la liberté de
« lire » et « traduire » les œuvres, dédiées
principalement à l’amour de la patrie et à
ses traditions entre autres, mais aussi des
toiles mettant en relief des versets du
coran, dans un style très attractif et
agréable. 

L’ABSTRAIT ET LA SCULPTURE
Ces œuvres sont scindées en deux
groupes. Le premier concerne une collec-
tion s’inscrivant dans l’art abstrait, des
bas-reliefs, un mélange entre sculpture et
peinture. Le second concerne des sculp-
tures. Les toiles comportent des motifs

multiformes et multicolores, impressions
créées par cet artiste multiple. Les
influences de la sculpture et de la calligra-
phie y sont très visibles. Les tableaux met-
tent en valeur, avec une touche contempo-
raine, les différents styles artistiques pour
lesquels l’artiste a opté, « dans ma collec-
tion, je me suis inspiré de la calligraphie
mais aussi de la sculpture. Ces deux
genres plaisent au citoyen algérien ». Les
sources d’inspiration de cet artiste sont
nombreuses. Il  y puise dans son environ-
nement immédiat et les us et coutumes de
la société, « notre culture, nos traditions et
nos coutumes sont très riches. Elles nous
donnent de bonnes couleurs et des thèmes
très intéressants à exploiter ». Il s’est
même inspiré des signes et symboles
inclus dans la tapisserie algérienne, répu-
tée à travers le monde entier. 

ECOLE ET PROJETS
Taleb Mahmoud compte également se lan-
cer dans plusieurs projets, principalement
une école pour enseigner les principes des
arts plastiques et de la calligraphie pour
tous les amateurs de tous âges confondus.
Cette école disposera d’une salle de confé-
rences où seront organisés des colloques
et séminaires traitant des arts en général.
Cet artiste veut aussi réaliser une sculpture
de dix mètres de long et de deux mètres de
hauteur dédiée à la paix dans le monde,
« j’entamerai le projet incessamment et
cela nécessitera deux à trois mois de tra-
vail ». Il confie que le mot « Paix » sera
écrit dans toutes les langues du monde à
l’exception de l’hébreu « pour incarner le
désir de paix auquel tous les peuples du
monde aspirent ». Un autre projet est éga-
lement en perspective, une fresque dédiée
à la cause et au peuple palestinien aux-
quels il porte beaucoup d’amour et d’esti-
me. L’œuvre de Taleb Mahmoud a traver-
sé les frontières nationales pour entamer
une « carrière » internationale. Une des
toiles de cet artiste multiple est accrochée
aux cimaises du Palais de Schwarzenberg,
à Vienne en Autriche, transformé en
musée. L’œuvre, une fresque en deux
pièces, Hymne à la vitamine C, est offerte
aux organisateurs d’un séminaire de la
Société algérienne de nutrition et de
médecine orthomoléculaire (Sanmo), tenu
à Alger en 2015 en présence notamment

de la princesse autrichienne Thérèse Von
Schwarzenberg, médecin qui a intervenu
lors de cette rencontre.
Cette toile est offerte à cette princesse,
qui, de retour à Vienne, n’a pas hésité à
l’accrocher   parmi les tableaux consti-
tuant le fonds de ce musée. Deux toiles
sont également exposées au Musée de
Baghdad, après l’exposition de ses œuvres
au Sommet arabe dans la capitale irakien-
ne, en 2012. « J’étais le seul artiste arabe
à participer à ce sommet », précise-t-il
avec fierté. Nombre de ses œuvres et
fresques sont exposées dans divers établis-
sements algériens, au Palais du gouverne-
ment, au siège de la Sonatrach à Oran, au
siège de la wilaya d’Oran, dans plusieurs
grands hôtels et établissements de l’ensei-
gnement supérieur dans divers régions
d’Algérie. Versé dans l’art depuis 1978,
cet artiste-peintre compte de nombreuses
expositions mises sur pied tant au niveau
national qu’à l’étranger. Sa première
exposition date de 1980. Ses travaux de
calligraphie sont considérés parmi les
meilleurs en Algérie et dans le monde
arabe.

R. C

10E FESTIVAL NATIONAL
DES MUSIQUE ET DANSE 
DIWANE 

Une vingtaine de troupes de différentes
wilayas d’Algérie animeront les soirées
et représentations artistiques du
dixième festival national des musiques
et danse diwane, prévue cette année à
la place Hassi El-Beida, au centre-ville
de Bechar, du samedi 16 au jeudi 21
juillet juillet prochain. Le commissariat
du festival s’attèle actuellement à la
mise au point du programme des
différentes activités culturelles et
académiques qui auront lieu en marge
des soirées musicales. Comme pour les
précédentes éditions qui ont connu un
grand succès, la vocation de ce festival
sera de favoriser le rayonnement de la
musique, les danses et chorégraphies
diwane, en plus de la valorisation des
différentes variantes locales et
régionale de ce patrimoine artistique
immatériel. 

SORTIR
SYMPHONIE
Concert Les jeunes talents de l’Orchestre
symphonique national sous la direction
de Amine Kouider. Le jeudi 26 mai. 19h.
Théâtre national algérien Mahieddine-
Bachtarzi à Alger. Pour la promotion des
jeunes musiciens professionnels: La
soprano Anissa Hadjarssi, le ténor Hadj
Aissa Amara, le pianiste Mohamed
Amine Ben Elkadi, le guitariste Moulay
Mekki, le saxophoniste Khallil Rouazmi,
le percussionniste Mohamed Fouad Tor-
qui, le kanoundji Belkacem Benalioua, le
luthiste Ryad Boualem. Au programme:
Bach, Mozart, Donnizetti, Albenitz,
Monti... Billet: 300 DA. 

DUO
Chant lyrique avec la soprano française
Estelle Béréau et le musicien Christian
Bacheley – organiste, pianiste, chef de
chœur. Le mardi 31 mai. 19h30. Basi-
lique Notre Dame d’Afrique, Alger. Au
programme: S. Bach Cantate 208,
Mozart Vesperae solennes de Confessore,
Jehan Alain Ave Maria, Gabriel Fauré
Requiem Pie Jesu, Franz Schubert Ave
Maria, César Franck Messe opus 12
Panis angelicus, 
Astor Piazolla Ave Maria, Bis: Saint-
Saëns  Ave Maria. Réservation: chantly-
riqueetorgue2016.alger@if-algerie.com/ 

TOURNEE
Nilda Fernandez en concert C’est ma
tournée. Jeudi 02 juin. 19h30. Institut
français d’Alger. Son dernier album
Basta ya est composé puis enregistré
dans la pure tradition folkrock. 

COULEURS
Un samedi en couleurs. Le 04 juin de
11h à 17h. El Kettani-Bab El Oued,
Alger. Journée de rencontres et de parta-
ge, de piquenique, de couleurs et d’art.
De la peinture et de la peinture sur corps. 

PHOTO
Exposition du Collectif 220 jusqu’au 7
juin. Espace Sylabs. Alger centre. Avec
Yassine Belahsene, Houari Bouchenak,
Awel Haouati, Youcef Krache, Sonia
Merabet, Fethi Sahraoui, Abdo Shanan.
Aller à la rencontre de ces photographes
soucieux de confronter leurs expériences
afin d’explorer de nouvelles perspectives
autour de l’Algérie, et au-delà.

CONSTANTINE
Exposition photos Constantine regards
croisés, patrimoine et culture jusqu’au
samedi 11 juin. Bastion 23, Alger.
Œuvres de photographes de la deuxième
résidence euro-algérienne (2014) organi-
sée en partenariat avec le Programme
Patrimoine. 

CINEMA
Envoyer vos films (longs et courts
métrages de fiction, documentaires, ani-
mation et expérimental) avant le
dimanche 12 juin à :
rcbprog@gmail.com/ Pour participer aux
14émes Rencontres cinématographiques
de Béjaïa du samedi 03 au vendredi 09
septembre 2016. Consulter le site pro-
jectheurts.com/ 

PRIX
1ère édition du prix Kamel Messaoudi,
initiée par l’association éponyme. Les
concurrents, jeunes amateurs de musique
chaâbi, âgés de 18 ans et plus et non
signés par un label, doivent présenter
deux morceaux de leur composition ou
des reprises du répertoire chaâbi au for-
mat mp3, leur dossier de candidature
avant le 15 juin 2016. Six candidats
seront sélectionnés pour participer à la
finale, fixée pour le 10 décembre 2016
dans une salle à Paris. Pour l’envoi,
consulter : prixkamelmessaoudi.com/
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Une centaine de cyclistes
(messieurs et dames) ont pris
part à un circuit de VTT XC
(course contre la montre),
organisé vendredi au Parc
zoologique et des loisirs de la
Concorde civile de Ben Aknoun
(Alger), par la Fédération
algérienne de cyclisme (FAC). 

Cette compétition de vélo tout ter-
rain (VTT) ou vélo de randonnée
sportive, intitulée «The African

village VTT challenge», a été initiée, dans
l’optique de mettre en place «une stratégie
de relance de l’activité du VTT en Algérie 
à travers l’organisation d’une multitude
d’événements sportifs ouverts, tant aux
professionnels qu’aux passionnés du VTT
au niveau national et international», a
déclaré à l’APS, Sid-Ahmed Skender,
manager général chargé de l’organisation
de cette première manifestation du genre
en Algérie. Ce sont les coureurs de la
wilaya d’Annaba qui se sont accaparés les
premières places de la course, courue sur
un circuit de 2,3 km en cinq tours, soit un
total de 11,5 km. «Certes, le VTT est une
activité sportive pratiquée en Algérie,
depuis les années 1990, mais durant la
décennie noire, sa pratique a complète-
ment disparu. C’est une activité dormante
qui nécessite d’être boostée, car les
adeptes de ce sport sont de plus en plus
nombreux et ont besoin d’être canalisés,
encadrés et surtout sécurisés», a indiqué
Sid-Ahmed Skender. En plus des jeunes et
moins jeunes, venus d’Alger et de plu-
sieurs wilayas (Annaba, Tlemcen, Oran,
Tipasa, Boussaâda...), la course a enregis-
tré la participation de la gent féminine

avec, il est vrai un nombre faible (8 ath-
lètes), mais suffisant pour se faire applau-
dir par les participants et les organisateurs.
«A l’annonce, sur les réseaux sociaux, de
la tenue de cette course VTT XC, on a eu
un nombre important de demandes et on
était contraint de limiter la participation,
par peur de ne pas pouvoir maîtriser l’or-
ganisation de cette première expérience et
laisser ainsi une mauvaise impression aux
participants», a fait remarquer la manager
général de la compétition, organisée par la
FAC en partenariat avec SYNOP66 Prod
& Event. Malgré la réussite de ce premier
événement du genre en Algérie, les organi-
sateurs estiment que de gros efforts
devaient être consentis pour les manifesta-
tions à venir, afin de promouvoir davanta-
ge la pratique du VTT et médiatiser cette

activité sportive «ayant un impact éco-tou-
ristique avéré dans beaucoup de pays». «Je
pense que pour les prochains événements,
il faudrait avoir davantage de moyens et
d’aides. On ne peut pas être performant
sans l’adhésion de tous. Aujourd’hui, on
est arrivé à rassembler tout ce beau monde,
mais il y a d’autres personnes qui vou-
laient y être et cela nécessité une toute
autre organisation ainsi que des moyens»,
a souligné Skender qui demande le soutien
du ministère de la Jeunesse et des Sports
(MJS). Un autre événement est program-
mé le 4 juin prochain au complexe olym-
pique Mohamed-Boudiaf (Alger), où l’ins-
tance fédérale va délivrer les premières
licences algériennes aux vététistes, un
geste d’officialisation de la pratique du
VTT en Algérie.

NEUF COUREURS algériens prendront
part du 21 au 24 mai à la 33e édition du
Tour international cycliste de Tunisie
auquel participeront neuf pays, a-t-on
appris vendredi auprès du président de la
Fédération algérienne de cyclisme (FAC),
Rachid Fezouine. Conduite par le prési-
dent de la FAC, la délégation algérienne
est composée de neuf coureurs dont six de
la sélection seniors et trois autres repré-
senteront la formation continentale émira-
tie d’Al Sharjah. Le coup de starter de la
33e édition du Tour international de Tuni-
sie sera donné samedi (12h00) avec la pre-
mière étape de 120 Km qui se disputera
dans les artères de la ville côtière de Ham-
mamet, point de départ des quatre étapes
de cette compétition qui figure dans le
calendrier de l’Union internationale de

cyclisme (UCI). Le départ de la seconde
étape, longue de 113 Km, sera donné à
Hammamet, alors que l’arrivée est prévue
à Sousse. La troisième étape conduira le
peloton de Hammamet à Nabeul sur un
parcours de 145 Km. La Quatrième et der-
nière étape sera courue entre Hammamet
et la ville de Zeghouan sur une distance de
172 Km. La 33e édition du Tour interna-
tional de Tunisie verra la présence des
équipes nationales représentant la Tunisie,
pays hôte, l’Algérie, le Maroc, la Libye,
les Emirats Arabes Unis, l’Egypte, l’Ery-
thrée, la France et la Belgique, en atten-
dant la confirmation de la liste finale des
participants, lors de la réunion technique
du comité d’organisation ce vendredi à
19h00.  Selon la Fédération algérienne de
cyclisme, l’objectif assigné aux coureurs

algériens est de confirmer la première
place remportée récemment au Tour inter-
national du Sénégal et de glaner des points
supplémentaires au classement UCI Africa
Tour. Prêtes à parcourir plus de 555 km en
quatre étapes à travers le pays, les équipes
participantes se lanceront dans la bataille
pour succéder au Sud-africain, Jeremy
Maartens, le vainqueur de la dernière édi-
tion en 2004. 
COMPOSITION DE LA 
DÉLÉGATION ALGÉRIENNE : 
Sélection algérienne seniors : Nassim
Saïdi-Belmokhtar Abdelkader-Abdellah 
Benyoucef- Azzedine Lagab, Adil Barbari
et Hamza Yacine. 
Formation Sharjah (Emirats Arabes) :
Abderrahmane Mansouri-Abderrahmane
Bechlaghem-Abdelbasat Hanachi.

FÉDÉRATION ALGÉRIENNE DE CYCLISME (FAC)

Le vélo tout terrain (VTT) en quête
d’une place au soleil en Algérie 

JO-2016
(NATATION/QUALIFICATI
ON): SIX NAGEURS
ALGÉRIENS AU MEETING
DE MONACO (FRANCE) 

SIX NAGEURS ALGÉRIENS dont trois
filles prendront part les 4 et 5 juin pro-
chain, au meeting de Monaco, une des
dernières étapes qualificative aux jeux
Olympiques de Rio-2016, a-t-on appris
vendredi auprès de la Fédération algé-
rienne de natation (FAN). Il s’agit d’
Amel Melih, Sara Hadj Abderrahmane,
Hannah Taleb Bendiab, Nazim Belkhod-
ja, Lounis Khendriche et Abdelkader
Affane dont l’objectif sera «de tenter de
réussir les minima de participation au
prochain rendez-vous olympique», a
indiqué à l’APS, le président de la FAN,
Ahmed Chebaraka. Un ultime meeting
qualificatif, aura lieu à Vichy en France,
fin juin prochain, alors la date butoir de
qualification a été fixée au 3 juillet
2016. Pour l’instant, quatre nageurs
algériens ont réussi les minima de parti-
cipation aux jeux Olympiques de Rio. Il
s’agit du numéro 1 de la natation algé-
rienne, Oussama Sahnoun qui avait réa-
lisé les minima A de participation, lors
des 3ès championnats arabe de Dubaï en
avril dernier, alors que les trois autres:
Majda Chebaraka, Abdelkader Affane et
Rania Nefsi ont réalisé des minima B.

WBA/LOURDS-LÉGERS:
Le Cubain Dorticos
remporte la ceinture face
au Français Kalenga 

LE BOXEUR Cubain Yunier Dorticos a
gagné le titre WBA des lourds-légers en
s’imposant face au Français Youri
Kalenga par arrêt de l’arbitre à la 10e
reprise,  vendredi soir au Palais des
Sports de Paris. Dorticos, 30 ans, rem-
porte ainsi le 23e combat de sa carrière,
dont 20 avant la limite, contre aucune
défaite.  Kalenga, 28 ans, enregistre lui
la deuxième défaite de sa carrière, après
celle contre le Russe Lebedev en avril
2015, dans une première tentative de
conquérir la ceinture WBA des lourds-
légers. Le Français a été dominé tout le
combat. Dès la deuxième reprise, il
avait été envoyé une première fois au
tapis d’un double uppercut.

COPA AMERICA:
L’ARGENTINE AVEC
MESSI, LAVEZZI,
PASTORE, SANS TEVEZ 
LE SÉLECTIONNEUR argentin Gerardo
Martino a appelé ses stars Lionel Messi
(Barcelone), Angel Di Maria (PSG) et
Sergio Agüero (Manchester City), pour
relever le défi de la Copa América, mais
n’a pas retenu Carlos Tevez (Boca
Juniors). Le milieu du Paris Saint-Ger-
main Javier Pastore et son ancien
coéquipier au PSG, Ezequiel Lavezzi,
désormais en Chine, font partie de la
liste des 23. En attaque, Tevez, idole de
Boca Juniors et très populaire en Argen-
tine, fait les frais de la saison exception-
nelle de Gonzalo Higuain à Naples.
Higuain a battu le record de buts mar-
qués (36) sur une saison en Champion-
nat d’Italie. L’Argentine convoite son
premier titre depuis 23 ans après deux
finales perdues (Mondial-2014 contre
l’Allemagne et Copa América 2015
contre le Chili). Cette édition spéciale
de la Copa América pour célébrer le
centenaire de la Confédération sud-amé-
ricaine de football (Conmebol) se jouera
aux Etats-Unis du 3 au 26 juin. C’est la
première fois qu’elle se joue hors
d’Amérique du Sud et qu’y participent
quatre équipes de la Concacaf, dont les
Etats-Unis et le Mexique.

CYCLISME/TOUR INTERNATIONAL DE TUNISIE :

Neuf Algériens présents à la 33e édition 

TOURNOI INTERNATIONAL DE TENNIS FUTURE 2 À ORAN: 
Les Français Alexander et Grégoire remportent le double 

LES FRANÇAIS Alexander Muller et Grégoire Jacq ont remporté le double du tournoi international de tennis « future 2» messieurs,
face au duo Franco-vénézuelien Reboul Fabien - Jordi Menoz Abreu sur le score de deux sets à zéro (6-4) et (6-3), en finale disputée
vendredi au tennis club des Palmiers d’Alger.  D’autre part, en demi-finale simple, disputée ce vendredi, l’Espagnol Mario Vilella
Martinez s’est qualifié pour la finale après l’abandon du Français Doumbia Sadio, au milieu du deuxième set après 1 heure 39 minutes
de jeu alors que score était de  6-3, 4-0. L’Espagnol Villela Martinez affrontera, samedi en finale, le Français Jacq Grégoire qui a battu
son compatriote Reboul Fabien deux sets à un (3-6), (6-3) et (6-0). Une seule paire algérienne a été en lice au tableau final du double
de cette édition, le duo Sahtali Toufik-Yasri Hichem stoppé en quart de finale par les finalistes, Jordi Munoz-Abreu et Reboul Fabien.
Ce tournoi international ITF «Future 2» messieurs, organisé durant une semaine sur les courts de tennis du club des Palmiers d’Alger,
est jugé d’un niveau technique «très élevé», de l’avis des spécialistes. Cette compétition dotée de 10.000 dollars, organisée par la ligue
d’Alger de tennis en collaboration avec la fédération algérienne de tennis, inscrit au programme 2016 de la Fédération internationale
de tennis est dédié à la mémoire de la défunte Imène Hadj-Ali la jeune joueuse de tennis.



Journée à rebondissements
dans le duel à distance pour le
maintien entre l’USM Blida et le
RC Relizane . 

Cet avant-dernier round  s’est avéré
tout bénéfice par ailleurs en haut
du tableau pour la JS Saoura.

Celle-ci a pris une sérieuse option pour
s’offrir le costume de dauphin et voir les
portes de la Ligue des champions
d’Afrique s’ouvrir pour la saison prochai-
ne en compagnie du nouveau champion
d’Algérie l’USMAlger.  C’est donc, une
journée fatale pour les Blidéens qui ont
peut être perdu le match de trop à Béchar.
Une défaite qui les  met dans une position
de  potentiel relégable puisqu’ ils n’ont
plus leur destin en main  pour la dernière
journée du championnat.  Et, pourtant, les
poulains de Zoheir Djelloul avaient  toutes
les cartes en mains pour revenir avec une
victoire qui les aurait mis un peu plus à
l’abri. Menant au score contre toute atten-
te  dans un stade à Béchar en ébullition,
les camarades de Melika et Ouadah n’ont
rien pu faire devant le retour au score des
locaux et subir le coup fatal dans les der-
niers moments de la partie. Les Saouris
revenus de loin dans une partie très dispu-
tée  gagnent du galon et viennent s’instal-
ler en solo dans la roue du leader, l’US-
MAlger. En revanche, le Rapid de Reliza-
ne, qui jouait lui aussi le match de sa sur-
vie, a rempli sa mission comme il se doit
en disposant de la lanterne rouge l’ASM

Oran (3-1).  Le Rapide s’est offert un sur-
sis et devra encore attendre  jusqu’ à la fin
de la prochaine journée pour connaître son
sort dans cette cour des grands. Son dépla-
cement à El Harrach fait déjà battre le
cœur à la chamade de toute une ville
meme si un seul point face à l’USMH sera
suffisant pour se maintenir.
Cette étape a bien sûr souri en haut du

tableau à la JS Saoura pour  marquer son
territoire sur la seconde marche du
podium surtout après le coup de frein de la
JS Kabylie à Sétif. Un coup de frein qui
empêché le coach Mouassa et ses Canaris
de passer la septime d’affilée et reculer
d’un cran au classement général sans
pourtant hypothéquer leurs chances de
décrocher leur billet pour la plus presti-
gieuse des compétitions continentales la
saison prochaine. Ce vendredi l’adversaire
de la JS Kabylie, l’Entente de Sétif en
voulait plus devant son public. L’autre
prétendant au podium final, le DRB Tadje-
nanent, a lui aussi calé mais avec les hon-
neurs chez le  nouveau champion d’Algé-
rie, l’USM Alger qui en profité pour fêter
comme il se doit son septième sacre. A
Béjaïa, les Crabes qu’on croyait encore
sur un nuage par leur qualification histo-
rique en Ligue des champions à Radés
mardi passé face à l’ES Tunis, n’ont pas
fait dans la dentelle pour remettre le Mou-
loudia d’Alger à sa place
Mauvaise opération en revanche pour le
Chabab de Belouizdad tenu en échec dans
le derby algérois par les Harrachis pour-

tant en crise. Un nul au goût de défaite
pour Alain Michel et ses jeunes  qui, en
cas de victoire, auraient rejoint la JSK sur
la 3e marche du podium.  A Oran, le Mou-
loudia local a dû puiser au fond de ses res-
sources pour passer le cap du RC Arbaâ.
Enfin le CS Constantine a définitivement
assuré son maintien en faisant l’essentiel
face au NA Hussein Dey (1-0).

S.S.
RÉSULTATS ET CLASSEMENT: 
RC Relizane - ASM Oran                 3-1 
CR Belouizdad - USM Harrach       1-1 
USM Alger - DRB Tadjenanet         2-1 
MO Béjaia - MC Alger                     2-0
CS Constantine - NA Hussein Dey   1-0 
MC Oran - RC Arbaâ                       2-1 
ES Sétif - JS Kabylie                         2-0 
JS Saoura - USM Blida                     2-1 

Classement             Pts         J  
1). USM Alger               58         29    
2). JS Saoura                  45         29 
3). JS Kabylie                 44         29 
4). DRB Tadjenanet      43         29 
—). MO Béjaïa                43         29 
—). ES Sétif                     43         29 
7). CR Belouizdad         42         29 
8). USM El-Harrach       40         29 
9). NA Hussein-Dey       39         29 
—). MC Oran                  39         29 
—). CS Constantine       39         29 
12). MC  Alger               37         29 
13). RC Relizane           35          29 
14). USM Blida            33          29 
15). RC Arbaâ              19          29  
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29e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 – MOBILIS : 

La JSS peut rêver, le 
RC Relizane a de quoi espérer 

LA SÉLECTION algérienne de football
débute ce samedi au Centre technique de
Sidi Moussa ses préparatifs en vue de son
match en déplacement contre les Sey-
chelles le 2 juin prochain dans le cadre de
la 5e journée des éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN-2017). Vingt
trois (23) joueurs ont été convoqués en pré-
vision de cette rencontre, dont deux nou-
veaux : le défenseur Abdelghani  Demmou
(MC Alger) et le milieu de terrain Sofiane
Bendebka (NA Hussein Dey). Yacine Bra-
himi (FC Porto) et Riyad Mahrez (Leices-
ter-City) manqueront le début du regroupe-
ment. Le premier prépare avec son équipe

la finale de la Coupe du Portugal, alors que
le second se trouve actuellement en Thaï-
lande avec les ‘’Foxes’’ qui viennent de
remporter le trophée de la Premier League
anglaise. Pour sa part, le milieu de terrain
du FC Lorient (Ligue 1, France), Walid
Mesloub, est incertain pour le déplacement
de Victoria en raison de blessure. Une déci-
sion finale à son sujet devrait être prise
dans les prochaines heures. La sélection
algérienne est sans sélectionneur en chef
depuis la séparation à l’amiable avec le
technicien français Christian Gourcuff au
lendemain de la double confrontation des
Verts contre l’Ethiopie (7-1, 3-3) début

avril dernier pour le compte des élimina-
toires de la CAN-2017. C’est l’entraîneur
adjoint Nabil Neghiz assisté de Yazid Man-
souri qui assurent l’intérim jusqu’à la
nomination d’un nouveau sélectionneur. Le
déplacement aux  Seychelles est program-
mé pour le 28 mai en cours à bord d’un vol
spécial de la compagnie nationale Air
Algérie. Les Verts, qui dominent le groupe
J avec 10 points, auront besoin d’un nul
pour valider leur billet pour la CAN qu’or-
ganisera le Gabon en début de l’année
2017. L’Ethiopie est deuxième avec 5
points suivie par les Seychelles et Lesotho
avec respectivement 4 et 3 unités.

ELIMINATOIRES CAN-2017 (SEYCHELLES-ALGÉRIE) : 

Les Vert en bleu de chauffe depuis
hier à Sidi Moussa 

L’USM ALGER FÊTE SON
7E TITRE DE CHAMPION
D’ALGÉRIE 
L’USM ALGER a célébré vendredi son
7e titre de champion d’Algérie par une
cérémonie riche en couleurs organisée à
l’issue du match face au DRB
Tadjenanet (2-1), disputé au stade
Omar-Hamadi de Bologhine pour le
compte de la 29e et avant-dernière
journée de Ligue 1 de football. Arborant
des maillots frappés du numéro 7,
accompagné du même nombre d’étoiles
et de l’inscription «Champion
d’Algérie», les joueurs usmistes et tout
le staff technique et médical ont reçu
leurs médailles des mains des différents
responsables présents à la cérémonie. 
Ainsi, le ministre de la Jeunesse et des
Sports, El Hadi Ould Ali, le président de
la Ligue de football professionnel
(LFP), Mahfoud Kerbadj et le wali
d’Alger, Abdelkader Zoukh, entre
autres, ont tenu à honorer les
champions. La remise du graal a été
accompagnée par un impressionnant
craquage de fumigènes des supporters et
des feux d’artifice qui ont illuminé le
début de soirée à Bologhine.       Outre
ses 7 titres de champion d’Algérie
(1963, 1996, 2002, 2003, 2005, 2014 et
2016), l’USMA a remporté 8 coupes
d’Algérie (1981, 1988, 1997, 1999,
2001, 2003, 2004 et 2013).

COUPE DE L’EMIR DE
QATAR (FINALE) :
BOUNEDJAH BUTEUR
MALHEUREUX 
L’INTERNATIONAL algérien, Baghdad
Bounedjah, a été buteur lors de la finale
de la Coupe de l’Emir au Qatar, perdue
par son équipe Al-Sadd face à
Lekhouiya (2-2, 3-5 atb), qu’entraîne
son compatriote Djamel Belmadi.
Après une première mi-temps dominée
par Al Sadd, les deux équipes rejoignent
les vestiaires avec un score nul et
vierge. A la 61e, Bounedjah marque un
magnifique but suite à une superbe
passe d’Al Ayoos. 5’ plus tard, sur un
coup franc de Xavi, Abdelkarim double
la mise de la tête. Al Saad qui pensait
avoir fait l’essentiel, va subir un retour
en force de son adversaire dès la 69e,
qui a vu Lekhwiya réduire la marque,
avant que le Sud Coréen Tae-Nee Ham
n’égalise. Lors des tirs au but, Khelfane
et l’ex-international algérien Nadir
Belhadj manqueront le leur du côté
d’Al-Sadd, et Tae-Nee Ham marquera
celui de la victoire pour Lekhouiya .
Belmadi a remporte pour l’occasion son
premier trophée en Coupe de l’Emir.

OLYMPIQUE LYON :
AULAS ESPÈRE
PROLONGER LE
CONTRAT DE GHEZZAL 
LE PRÉSIDENT de l’Olympique Lyon
Jean-Michel Aulas a affirmé vouloir
prolonger le contrat de l’attaquant
international algérien Rachid Ghezzal,
convoité notamment en Premier league
anglaise. «J’espère prolonger Rachid.
C’est un très bon garçon, très intelligent
et qui a fait six mois exceptionnels», a
indiqué Aulas, cité vendredi par le site
spécialisé Foot mercato. Auteur de huit
buts et six passes décisives en 29
matchs de Ligue 1, Ghezzal (24 ans) a
terminé 3e au suffrage du prix «Marc-
Vivien Foé 2016», décerné chaque
année par RFI et France 24 au meilleur
joueur africain dans le championnat de
France.  Le premier responsable du club
rhodanien espère régler ce dossier «au
plus vite», sachant qu’il reste un an de
contrat à l’ailier des Gones. Un départ
de l’Algérien n’est pas à exclure, selon
la même source. 
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LE PREMIER OBJET VENDU SUR EBAY
ÉTAIT UN POINTEUR LASER

DÉFECTUEUX !

« eBay » est considéré comme le plus grand marché du monde, en effet, plus de
200 millions de personnes achètent et vendent plus d’un milliard d’objets chaque
année. On pourrait penser que le premier article vendu sur ce site soit de valeur,
quelque chose que quelqu’un voulait vraiment. Eh bien, permettez-moi de vous rap-
peler que « eBay » fait partie d’Internet où on trouve beaucoup de gens bizarres. Le
premier article vendu sur « eBay » était un pointeur laser cassé, et il a été vendu
pour 14,83 dollars. Le fondateur de eBay a demandé à l’acheteur s’il savait que le
pointeur laser était défectueux et l’homme a simplement répondu: « Je suis un col-
lectionneur de pointeurs laser défectueux. »

Madeleine est furieuse: le prénom
de son fils n'a pas été orthographié
selon ses souhaits. Elle se souvient
de la réaction de l'employé lors-
qu'elle a voulu inscrire son fils à
l'état civil de Quincy-sous-Sénart.
Madeleine voulait que son bébé
s'appelle Jean-Clode. On lui a
répondu: "Vous savez qu'ici, Claude
s'écrit avec un 'au' et pas avec un
'o'?" Madeleine a cru qu'elle n'avait
pas le choix.
Dans les colonnes du journal Le Pari-
sien, Madeleine estime cette
remarque "déplacée", voire "insultan-
te". "Comme si elle pensait qu'on ne
savait pas écrire."
Plusieurs mois après l'incident,
poussée par des amis, elle prend les
armes: elle a entamé les démarches
pour que son Jean-Claude soit enfin
prénommé Jean-Clode. Elle
explique vouloir "apporter une
touche d'originalité et aussi gagner
une lettre parce que notre nom est
assez long."
La mairie de Quincy ne comprend
pas le problème et affirme qu'il
s'agit d'une "incompréhension" entre
les deux parties. "Les gens font par-
fois des erreurs, sur les accents par
exemple. On leur demande donc si
c'est vraiment leur choix d'écrire le
prénom ainsi."

LE COMBAT
D'UNE MÈRE: "JE
VEUX QUE MON
FILS S'APPELLE
JEAN-CLODE"

LE PRÉSIDENT tan-
zanien John Magufuli a
démis de ses fonctions
son ministre de l'Inté-
rieur qui s'est récem-
ment illustré en appa-
raissant ivre au parle-
ment, a annoncé same-
di le Premier ministre
Kassim Majaliwa. "Le
président a révoqué la
nomination du ministre de
l'Intérieur Charles Kitwan-
ga après avoir appris qu'il
était apparu saoul au parle-
ment et n'avait pas été en
mesure de répondre cor-
rectement aux questions"
des députés, a déclaré le
Premier ministre sur la
télévision publique TBC.
"Les ministres et les autres
fonctionnaires doivent

toujours faire montre de la
plus haute intégrité", a
ajouté Majaliwa. On igno-
rait samedi quand les faits
reprochés au ministre se
sont déroulés.
Son éviction s'inscrit dans
une série de mesures de
fermeté prise par le prési-
dent tanzanien depuis son
élection en octobre 2015 et
sa prise de fonction le

mois suivant. Surnom-
mé le "bulldozer",
Magufuli a notamment
ordonné la suspension
des voyages à l'étranger
non impératifs pour les
responsables gouverne-
mentaux et exigé que
les institutions
publiques mettent fin
aux dépenses parfois

somptuaires consacrées à
des dîners ou cocktails.
Il a également annulé fin
2015 les festivités
annuelles de l'Indépendan-
ce - d'habitude célébrées
en grande pompe en
décembre - afin de consa-
crer les fonds ordinaire-
ment alloués à une cam-
pagne de nettoyage, pour
lutter contre le choléra.

IVRE AU PARLEMENT, LE MINISTRE
DE L'INTÉRIEUR TANZANIEN EST

VIRÉ

EN GRANDE-BRETAGNE, des détenus
de la prison de Wandsworth se sont fait
livrer de la drogue et des téléphones por-
tables via un drone. 
La scène a été filmée de nuit par la camé-
ra de vidéosurveillance d'une prison lon-
donienne : un sac plastique, accroché à
un drone, vole en direction d'une fenêtre
de la cellule d'un prisonnier, qui parvient
à récupérer sa commande à l'aide d'un
bâton. 
Portable et stupéfiants. Selon la version
anglaise du site Métro, la méthode serait
couramment utilisée par les détenus pour

se procurer en prison des marchandises
prohibées, comme des téléphones por-
tables et des stupéfiants. 
Ce phénomène inquiète le ministère de la
Justice britannique qui constate l'explo-
sion du nombre d'objets interdits ou de
drogues trouvés dans les cellules des
détenus : 797 en 2013 contre 2151 en
2015.
L'astuce des drones n'est cependant pas
nouvelle : en 2014, un drone transportant
de la drogue s'était même écrasé dans la
cour de la prison irlandaise de Wheat-
field.

A CANNES, on ne fait pas que regarder
des films, on mange aussi ! 
Comme le veut la tradition, le jury du fes-
tival de Cannes au grand complet présidé
par George Miller, s'est offert vendredi
midi une parenthèse enchantée dans le
quartier historique du Suquet, à Cannes, à
l'ombre des platanes de la citadelle, avec
vue imprenable sur la baie ensoleillée.
Chaque année, la mairie de Cannes invite

le jury et 1.000 journalistes à un grand
déjeuner en plein air, au son des joueurs
de fifres et des tambourins de l'Académie
provençale de Cannes, en costumes folk-
loriques. Au menu: tapenade, pissaladière,
aïoli de morue cuite à la vapeur et arrosée
d'un filet d'huile d'olive avec ses légumes
du jardin et l'indispensable oeuf dur, avant
une tarte au citron et une tourte sucrée aux
blettes.

Des prisonniers anglais se font livrer de la
drogue... par des drones !

FESTIVAL DE CANNES : ET UN AÏOLI POUR
LE JURY, UN !

ON A TROUVÉ LE
MEILLEUR JOB DU MONDE

Une petite annonce
a été publiée sur le
site Gumtree hier. Et
le moins que l'on
puisse dire, c'est
qu'elle vend du rêve
aux gourmands.Une

petite entreprise de biscuits basée à Birmin-
gham est à la recherche de son nouveau
"goûteur de biscuits". Le candidat idéal
devra aimer les biscuits, "tant les faire que
les manger" et avoir une expérience intensi-
ve en chocolat. Le salaire sera versé... en
biscuits! C'est sûr, ça ne paie pas les factures
mais ça fait rêver, non?

ELLE VIVAIT AVEC UNE
TUMEUR DE HUIT KILOS
DANS L'ESTOMAC

Des chirurgiens autrichiens ont extrait une
tumeur de huit kilos, soit le poids d'un bébé
de sept mois, de l'estomac d'une femme de 75
ans, a annoncé jeudi la clinique universitaire
de Graz. "Nous n'avons jamais vu une tumeur
si grande et si lourde", a expliqué le docteur
Gerhard Wolf, lors d'une conférence de presse
à Graz. "Sortir de l'estomac d'une personne
une tumeur de la taille d'une médecine-ball,
c'est quelque chose d'assez inhabituel", a-t-il
ajouté. Le médecine-ball est un ballon plein
et lourd, utilisé lors d'exercices de muscula-
tion, d'un diamètre allant généralement de 30
à 35 centimètres.
La patiente a vécu plusieurs années sans rien
remarquer et ce n'est qu'en raison de pro-
blèmes de digestion et de vives douleurs
qu'elle s'est rendue chez un médecin, qui lui a
fait passer un scanner. L'opération de deux
heures s'est déroulée sans complication ven-
dredi dernier. La patiente récupère bien de
l'intervention et pourra sortir rapidement de
l'hôpital, a indiqué le praticien. Les médecins
vont toutefois conserver la tumeur, a priori
bénigne malgré sa taille, à des fins d'analyses.
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France: la ville de Nice teste la
reconnaissance faciale avant l'Euro 2016

L a ville de Nice a
demandé au gouver-
nement l'autorisation

d'expérimenter la reconnais-
sance faciale sur les caméras
de la voie publique pour sécu-
riser la « fan zone » lors de
l'Euro 2016 de football, a
annoncé ce vendredi Christian
Estrosi. Le maire niçois veut
profiter de l’événement pour
montrer que la technologie
nécessaire est désormais dis-
ponible et efficace.
Trois exercices sont donc
organisés. Le premier sera

l'identification d'un suspect au
milieu d'une foule, le second
visera à détecter un suspect à
un point de passage précis et

le troisième à reconnaitre une
personne disparue, perdue ou
recherchée dès qu'elle passe
devant une caméra.

Mais pour reconnaitre quel-
qu'un, encore faut-il pouvoir
comparer l'image vidéo et une
photo déjà stockée quelque
part. Ce vendredi, un faux
fichier avec des acteurs volon-
taires sert de base de données
à l'exercice. Mais pour avoir
accès aux vrais fichiers de la
police, il faudrait un ou plu-
sieurs décrets en Conseil
d'Etat. Le texte actuellement
en vigueur prévoit que « la
photographie ne peut pas faire
l'objet d'une reconnaissance
faciale ».

HOLOLENS, CASQUE
D’«HOLOPORTATION»
SELON MICROSOFT

EN CALIFORNIE, Microsoft présente
Hololens le casque qui permet de «télé-
porter» virtuellement en 3D une person-
ne dans votre environnement immédiat.
Oubliez vos smartphones, le web ou les
réseaux sociaux, HoloLens, qui est le
nom du casque de réalité augmentée mis
au point par les chercheurs de Microsoft,
permet à son utilisateur d’échanger avec
une personne, dont l’image apparait
comme par magie, en temps réel et en
relief, dans son environnement immé-
diat. Un nouveau système de communi-
cation est né !
La réalité virtuelle et augmentée s’invite
aujourd’hui dans notre quotidien, et
dans tous les domaines, le divertisse-
ment, la communication, le sport, tous
les secteurs de l’industrie, ceux de la
recherche, la santé et l’éducation…
Des techniques qui nous offrent déjà des
voyages dans des espaces interactifs
artificiellement créés en 3 dimensions
par ordinateur.  
« Imaginez  qu’un membre de votre
famille soit à l’autre bout du monde.
Voir son image qui s’affiche en relief
devant vous serait une nouvelle manière
de communiquer et de rapprocher les
gens», ont expliqué les ingénieurs de
Microsoft en présentant HoloLens, un
casque de réalité augmentée aux capaci-
tés surprenantes. 
Le système à l’aide d’une série de camé-
ras capture les images d’une personne
sous tous les angles, puis les affiche en
superposition sur l’écran du casque
translucide d’un autre utilisateur équipé
du même dispositif. L’individu numérisé
se retrouve ainsi « holoporté » en direct
dans l’environnement soit virtuel, soit
réel de celui qui reçoit les images. Le
système fonctionne évidemment dans
les deux sens et permet d’engager la
conversation.
Les ingénieurs de Microsoft précisent
que l’HoloLens fonctionne comme un
ordinateur portable complet, sans fil et
sans être relié à un Smartphone ou une
console. Il coute environ 3 000 dollars,
l’appareil est plutôt destiné aux entre-
prises pour des réunions en télé-présen-
ce, aux chercheurs et aux développeurs
de la réalité augmentée qui devront ima-
giner des applications innovantes pour
ce nouveau système de communication.
L’Agence spatiale américaine, la Nasa,
compte employer ce dispositif pour «
téléporter » ses scientifiques sur Mars et
offrir au grand public la possibilité d’ex-
plorer, sans se déplacer, ces mondes
lointains aujourd’hui virtuellement inac-
cessibles. Mais plus pour très longtemps 

LES VILLAGES SKYPE
D'UKRAINE

L’UKRAINE réclame la libéralisation du
régime de visas Schengen, et espère une
décision positive en mai 2016. Il ne
s’agit pas de permettre aux citoyens
ukrainiens d’émigrer, ou de travailler
dans les pays de l’espace Schengen,
mais de circuler librement. Des cen-
taines de milliers de migrants ukrainiens
travaillent dans les pays de l’Union
européenne, depuis des dizaines d’an-
nées. Et la libéralisation du régime de
visas pourrait leur offrir la possibilité de
renouer avec leurs familles restées au
pays. Pour l’heure, les contacts se font
avant tout par Internet, sur Skype. On
trouve en Ukraine des centaines de vil-
lages Skype, qui vivent au rythme des
migrations, et des nouvelles technolo-
gies.

Lancement du premier jeu vidéo 
100% camerounais

« AURION, l'héritage des
Kori-Odan » est lancé ce jeudi
14 avril par le studio Kiro'o
games, une équipe d'une ving-
taine de passionnées, basées à
Yaoundé. Un jeu ambitieux,
inspiré par l'Afrique. Peut-être

le début d'une révolution dans
ce domaine sur le continent.
'est l'histoire d'un couple royal
victime d'un coup d'Etat,
condamné à l'exil, et qui par-
court un monde virtuel pour
retrouver son héritage. Le gra-

phisme est léché, la narration
de qualité et les références
volontairement africaines,
comme l’explique Olivier
Madiba, le directeur de Kiro'o
Games : « On a exploité la
même recette que les Améri-
cains quand par exemple ils
font de la science-fiction ou
les Japonais quand ils font du
manga.
Pour Kiro’o, vous prenez
l’Afrique, les traditions, les
mythes, l’architecture, l’art et
vous essayer de vous dire : si
l’on avait donné 20 000 ans à
ça pour se développer sur une
autre planète, qu’est-ce que ça
aurait donné ? C’est comme ça
que l’on peut imaginer un
monde visuellement qui cor-
respondant à une sorte

d’Afrique magnifiée ».
Un monde où l'on trouve par
exemple une sorte de calebas-
se à énergie interconnectée. Le
studio espère séduire un nou-
veau public en Afrique : « De
façon réaliste, disons que la
culture du jeu de rôle com-
mence justement avec nous.
Quelque part, c’est un peu le
défi que Kiro’o Games a
lancé.
Il y a une industrie qui est en
train de naître, il y a aussi des
studios qui sont en train d’ap-
paraître avec une ambition
mondiale. Donc ça ne promet
que du bon ».
Et pour Olivier Madiba c'est
l'aboutissement d'un rêve
d'étudiant, un projet muri
depuis treize ans.

Identifier un suspect au milieu d'une foule compacte grâce à un programme informatique, c’est le
rêve de beaucoup de services de renseignement dans le monde et une réalité pour bien peu d'entre
eux. En France, la reconnaissance faciale n'existe pas encore sous cette forme, mais cela pourrait

changer avec le test mené ce vendredi 15 avril à Nice.

C’EST la fin d’un bras de fer judiciaire qui
aurait pu durer, de recours en recours, plu-
sieurs années. Les enquêteurs américains
ont annoncé avoir réussi à pénétrer dans le
téléphone de Syed Farook, l’un des
auteurs de la tuerie de San Bernardino.
Une opération réalisée sans l’aide
d’Apple, qui avait toujours refusé de
coopérer avec le FBI dans ce dossier.
avec la découverte d’un iPhone apparte-
nant à l’un des auteurs de la tuerie de San
Bernardino, en Californie.
Téléphone dont les enquêteurs suspectent
très vite qu’il contient des données à
même de les aiguiller dans leurs investi-
gations. 
Las, celui-ci est verrouillé, et le FBI ne
souhaite pas prendre le risque de compro-
mettre les données en forçant le chiffre-
ment de l’appareil. De l’aide est donc
demandée à Apple, qui refuse de l’appor-
ter, au motif que l’entreprise se doit d’as-
surer la protection des données person-
nelles de tous ces clients, hors de question
donc d’offrir à la police américaine une
solution clé en main qu’elle pourrait
décliner sur tous les iPhone en circulation.
L’impasse est telle que le spectre d’un
marathon judiciaire émerge lorsqu’en
février une injonction en justice est émise
contre la firme à la pomme. 
’est donc sans l’aide d’Apple que les

enquêteurs ont réussi à contourner les dis-
positifs de sécurité du téléphone, grâce à
une tierce partie dont l’identité est tenue
secrète, mais que plusieurs médias améri-
cains suspectent d’être une société améri-
caine. Une troisième voie qui pourrait
contenter tout le monde – le FBI a eu ce
qu’il voulait et Apple n’a pas cédé sauf
peut-être les organisations de défense des
libertés numériques. 
« Le problème de fond n’est pas réglé »,
estime Adrienne Charmet de la Quadratu-
re du Net. « Les droits fondamentaux, la
vie privée, l’intimité des citoyens sont
toujours menacés ». Pour la simple raison
que le FBI dispose désormais des outils
lui permettant de contourner les sécurités
mises en place par Apple, et qui sont
applicables sur tous les iPhone de ce type,
en l’occurrence un modèle 5c.
Une inquiétude d’autant plus prégnante
que le débat de fond tourne court avec
cette annonce : jusqu’où aller dans la lutte
antiterroriste ? 
« C’est d’autant plus préoccupant que
l’on voit aujourd’hui une surenchère en
terme de surveillance, à la fois aux Etats-
Unis et en Grande-Bretagne qui votent
des lois sur le renseignement, en France
avec une énième loi antiterroriste qui
continue de partir dans une logique de
surveillance délétère pour les droits fon-

damentaux », poursuite Adrienne Char-
met.
Pour les organisations comme la Quadra-
ture du Net, le nœud du problème se trou-
ve en effet dans la masse de données per-
sonnelles que glanent les géants d’inter-
net, comme Apple, Google et Facebook.
Ebranlées par les révélations d’Edward
Snowden et leurs liens avec les agences
de renseignements américaines, ces socié-
tés se placent aujourd’hui en parangons de
la protection des données, dans ce qui res-
semble plus à un argument commercial.
Elles possèdent en tout cas des serveurs
entiers de données relatives à leurs utilisa-
teurs, des données qui intéressent les ser-
vices de police et de renseignement dans
la lutte contre le terrorisme.
Mais, comme le note Adrienne Charmet «
ça commence toujours par ça, puis on
l’étend à la pédophilie, puis au grand ban-
ditisme, puis finalement aux simples
délits ».
Aujourd’hui, le FBI, en cherchant com-
ment « casser » la protection d’un seul
iPhone, a désormais les moyens d’appli-
quer cette technique à tous les appareils
du même modèle. Doit-il avoir ce pou-
voir, même sous couvert de lutte contre le
terrorisme ? La question se pose, et mal-
heureusement ce débat risque de ne pas
avoir lieu.

Sans l’aide d’Apple, le FBI décrypte
l’iPhone de San Bernardino
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

D'OÙ VIENNENT
LES PIGMENTS
NATURELS ?

Les pigments naturels sont utilisés
dans des domaines tels que la peinture,
l'alimentaire, le textile ou l'imprimerie.
Fabriqués depuis l'Antiquité, les pig-
ments naturels sont issus d'éléments
triés, lavés, cuits et ensuite broyés. La
provenance des pigments naturels a
différentes origines : géologique, orga-
nique, etc.

Pigments naturels d'origine
géologique

Depuis la préhistoire, ils ont toujours
été utilisés pour peindre dans les
grottes. Souvent issus de l'ocre et de la
bauxite, ces pigments naturels étaient
souvent en provenance du sud de la
France. Composés de sable, d'oxyde de
fer et de kaolinite, ils se déclinent en
plusieurs ocres : jaune (goethite), rouge
(hématite) et terre de Sienne. Le bleu
azur est issu d'une pierre semi-précieu-
se (azurite). Le jaune d'or provient de
l'orpiment (trisulfure d'arsenic). Les
pigments naturels peuvent être issus
d'autres éléments ou minéraux (anti-
moine, acétate de cuivre, lapis-lazuli)
et des roches (ardoise, gypse).

Pigments naturels d'origine
animale

Moins fréquents, certains pigments
naturels sont d'origine animale. Les
insectes sont les plus utilisés. Le rouge
peut être produit par le kermès (parasite
des chênes) ou la cochenille du nopal.

Pigments naturels d'origine
végétale

Certains pigments naturels sont issus
des végétaux. La garance (plante pro-
venant d’Asie occidentale et centrale)
peut produire une couleur rouge vif.
L'indigo et le tournesol permettent de
produire des couleurs bleues.

Les femmes enceintes
exposées aux phénols ont

des garçons plus gros
L’exposition à certains phénols

pendant la grossesse,
notamment les parabènes et le

triclosan, perturberait la
croissance des petits garçons

durant la vie fœtale et les
premières années de leur vie.
Le bisphénol A ne semble pas

associé à une nette
modification de la croissance. 

L es femmes enceintes sont exposées
à plusieurs composés très large-
ment produits et présents dans

notre environnement. C’est le cas des
parabènes (utilisés comme conservateurs
dans les cosmétiques et produits de soin),
le triclosan (un pesticide antibactérien
retrouvé dans certains dentifrices et
savons), la benzophénone-3 (utilisée dans
les produits de protection solaire comme
filtre anti ultra-violet), les dichlorophénols
(dont les précurseurs entrent dans la com-
position de désodorisants d’intérieur) ainsi
que le bisphénol A (utilisé, entre autres,
pour la fabrication de plastiques en poly-
carbonate, bouteilles plastiques, CD… et
des résines époxy, revêtement intérieur
des boîtes de conserve, amalgames den-
taires). Ces composés appartiennent à la
famille des phénols et sont des perturba-
teurs endocriniens. 
Des études expérimentales in vitro et chez
l’animal ont mis en évidence que ces com-
posés interagissent avec des systèmes hor-
monaux impliqués dans la croissance et le
gain de poids.
Un consortium de recherche associant des
équipes Inserm, les Centres Hospitalo-
Universitaires de Nancy et Poitiers, le
Center for Disease Controls and Preven-
tion CDC (Atlanta, États-Unis), et coor-
donné par l’équipe d’épidémiologie envi-
ronnementale de l’Inserm et de l’Universi-
té de Grenoble Unité 823, vient de publier
une nouvelle étude épidémiologique. L’ar-
ticle paru dans la revue Epidemiology de
septembre 2014 porte sur 520 petits gar-
çons de la cohorte mère-enfant Eden mise
en place par l’Inserm et soutenue, pour ce

projet précis, par l’Anses, Agence nationa-
le de sécurité sanitaire de l’alimentation,
de l’environnement et du travail.
Les femmes enceintes participant à cette
cohorte ont été recrutées entre 2003 et
2006 dans les Centres Hospitalo-Universi-
taires de Nancy et Poitiers, avant la mise
en place de la réglementation actuelle sur
le bisphénol A. La croissance de leur
enfant a été évaluée à l’aide des échogra-
phies pendant la grossesse ainsi que des
mesures de poids et de tailles réalisées
depuis la naissance jusqu’aux trois ans de
l’enfant. Un échantillon d’urine prélevé
durant la grossesse a permis le dosage de
biomarqueurs d’exposition aux phénols
dans le Laboratoire de santé environne-
mentale des CDC d’Atlanta responsable
des campagnes de biosurveillance améri-
caines. 

La croissance des garçons
perturbée par les phénols
pendant la grossesse

Les résultats obtenus par Rémy Slama,
Claire Philippat et leurs collègues mon-
trent que plus de 95 % des femmes
enceintes étaient exposées à ces substances
et que l’exposition maternelle à certains
phénols pourrait perturber la croissance
des petits garçons. En particulier, les cher-
cheurs relèvent que les niveaux de triclo-
san étaient négativement associés aux
paramètres de croissance mesurés à l’exa-
men échographique du troisième trimestre
de la grossesse et que les parabènes étaient
liés à une augmentation du poids à la nais-
sance et à trois ans. On sait qu’une crois-
sance accélérée dans les premières années
de vie peut augmenter le risque d’obésité
plus tard, durant l’enfance. L’étude n’a pas
identifié d’association claire entre les
concentrations urinaires des autres phénols
et la croissance pré et postnatale des gar-
çons. Le BPA, du fait de sa très grande
variabilité dans les urines, n’a pas été
quantifié avec précision dans cette étude
reposant sur un unique prélèvement urinai-
re par femme.
Pour les chercheurs, « il s’agit de la pre-
mière étude concernant ces contaminants
environnementaux, qui s’appuie sur des
données de croissance recueillies durant la
grossesse, à la naissance et jusqu’à trois
ans. Les études précédentes se concen-
traient sur une seule de ces périodes et
étaient en général restreintes à celle du bis-
phénol A, sans inclure les autres phénols ».
Les équipes de recherche vont maintenant
s’attacher à répliquer ces résultats au sein
d’une nouvelle cohorte couple-enfant,
appelée Sepages pour laquelle de nom-
breux échantillons d’urine par participante
mère et nouveau-né sont recueillis durant
la grossesse et les premières années de vie
de l’enfant. Cette approche permettra de
limiter les erreurs de mesure de l’exposi-
tion et d’identifier de potentielles périodes
de plus grande influence des phénols sur la
croissance des enfants durant leur enfance.
Les petites filles, dont la sensibilité aux
phénols pourrait différer de celle des gar-
çons, seront aussi considérées dans cette
nouvelle cohorte couple-enfants.

Photographier un objet avec une lumière... 
qui ne l'éclaire pas

FORMER L’IMAGE d’un objet avec des
ondes lumineuses qui n’en proviennent
pas semble impossible. Du moins en phy-
sique classique. En utilisant des paires de
photons intriqués, des physiciens autri-
chiens sont parvenus à le faire. L'intérêt de
cette nouvelle technique d’imagerie quan-
tique est de fournir des images d’objets
dans une bande spectrale autrement inac-
cessible.
L’étude des propriétés de la lumière et des
applications qu’elles ouvrent semble
inépuisable comme vient de le montrer un
groupe de chercheurs viennois, dans un
article publié dans Nature (en accès libre
sur arxiv). D’Euclide à Feynman en pas-
sant par Léonard de Vinci, Descartes et
Huygens, la théorie de la lumière et des
images n’a cessé de nous étonner au fur et
à mesure que l’on est passé de l’optique

géométrique à la théorie ondulatoire de
Fresnel et Maxwell puis, finalement, à la
théorie des photons d’Einstein. Ces der-

nières décennies, c’est l’optique quantique
qui est sur le devant de la scène avec juste
derrière, les multiples applications de la

théorie du traitement des images.
Si l’intrication quantique des photons
avait déjà des applications en cryptogra-
phie quantique et dans le cadre des
recherches sur l’information quantique et
les fondements de la physique, voilà main-
tenant qu’elle entre dans le domaine de
l’imagerie où elle permet de nouveaux
tours de magie… quantique. En l’occur-
rence, il s’agit d’obtenir l’image d’un
objet à partir de photons n’ayant pas inter-
agi avec lui, et même d'une longueur d’on-
de différente de ceux avec lesquels ils sont
intriqués et qui, eux, sont entrés en inter-
action avec l’objet. Cette nouvelle tech-
nique permet donc de former des images
d’objets dans une bande de longueurs
d’onde donnée même s'il n’existe pas
d’instruments permettant de prendre réel-
lement une photo de ces objets. 

Le chat de Schrödin-
ger est presque l'em-
blème du phénomène
d'intrication quan-
tique. Schrödinger
lui-même était d'ori-
gine autrichienne et
l'on peut voir comme

un clin d'œil au
célèbre physicien

cette image obtenue
avec des paires de

photons intriqués par
ses collègues et com-

patriotes. 
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La Chine toujours avide d’or blanc
LA HAUSSE DU NIVEAU de vie dans le pays fait explo-
ser la demande d’ivoire et le marché illégal.
On trouve de tout dans le marché des antiquités de Cheng-
tian, au sud-est de Pékin. Des bijoux de jade, des éventails
en ébène, des poissons d’agrément, des criquets vivants
vendus dans des prisons miniatures en bambou tressé. De
l’ivoire aussi, généralement sous forme de bijoux. «Vous
voyez, c’est aux irisations concentriques qu’on distingue
l’authentique du faux», montre une vendeuse en prome-
nant son index sur la surface blanche et lisse d’une rose
sculptée dans un morceau de «dent d’éléphant» - le terme
par lequel les Chinois désignent l’ivoire. Sur plusieurs
objets taillés en forme de sapèques (les anciennes pièces
de monnaie chinoise) surdimensionnées, vendus 150
euros, sont gravés des proverbes propices au succès pécu-
niaire. «Cet ivoire est récent», assure la détaillante en sou-
lignant la couleur albâtre de sa marchandise. «Et il pro-
vient très certainement d’éléphants africains, car il n’y a
pas d’éléphants chinois», pouffe-t-elle.
Les importations alimentent depuis des siècles l’art de la
sculpture sur ivoire. Un métier centenaire dont beaucoup
d’artisans sont fiers, et que le ministère de la Culture a
tenu à placer, en 2006, dans l’inventaire national du patri-
moine culturel intangible, au même titre que le kung-fu et
l’acupuncture. Dans la pharmacopée traditionnelle chinoi-
se, la poudre d’ivoire sert à préparer de nombreux élixirs.
L’un d’eux est réputé purger les toxines du corps, et même
soigner certains cancers ; un autre aurait pour vertu de
conférer un teint opalin.
Proscrite. Les pièces d’ivoire écoulées sur le marché de
Chengtian, chuchote la boutiquière, sont vendues sans
reçu officiel. Si la loi était appliquée, les objets de plus de
50 grammes devraient, en plus d’une preuve de la transac-
tion, être accompagnés de certificats d’origine et d’une
photo certifiée. Mais, à Chengtian, on n’en a cure, car les
descentes de police sont aussi rares que bénignes.
Boutiques mises à part, d’importantes quantités d’ivoire
changent de mains via les sites de commerce en ligne,

souligne Xu Chao, du bureau pékinois de Traffic, une
ONG internationale spécialisée dans la surveillance du
commerce de la faune et de la flore sauvages.
«Il y a moins d’ivoire de contrebande sur le marché chi-
nois que par le passé», estime Xu Chao. La vente dans les
salles d’enchères a été proscrite en 2011, et l’administra-
tion forestière, chargée de surveiller les 37 ateliers de pro-
duction d’objets en ivoire et les 145 commerçants agréés
du pays, «est en train d’améliorer ses méthodes de ges-
tion», poursuit Xu, dont le point de vue est singulièrement
plus optimiste que celui d’experts d’autres ONG. La poli-
ce et les douanes, assure-t-il, «agissent de plus en plus».
Environ 6 tonnes d’ivoire saisies par les douanes ont,
effectivement, été incinérées en janvier et en mai, et 28
tonnes saisies à Hongkong détruites.
Mais, face à une demande chinoise dopée par l’importante
hausse du niveau de vie de ces vingt dernières années, les
trafiquants ne sont pas dissuadés par ces autodafés média-
tiques, et acheminent leurs cargaisons via des pays tiers
afin de ne pas attirer l’attention des douanes, qui ne
contrôlent que 1% des containers importés. Pour l’organi-
sation Save the Elephants, il est clair que «c’est la Chine

qui détient la clé de l’avenir des éléphants africains».
Même constat du côté de Traffic, qui déclarait l’an dernier
au New York Timesque «la Chine est le pays qui alimente
le plus le commerce illégal de l’ivoire».
Effet pervers. Guérir la Chine de sa séculaire fièvre de l’or
blanc ne sera pas chose facile, particulièrement en raison
de la légendaire corruption qui règne au sein de la fonc-
tion publique. L’esprit de la convention sur le commerce
international des espèces de faune et de flore sauvages
menacées d’extinction (Cites) a été détourné par une
bureaucratie avide de profits, soulignent plusieurs
experts. Après avoir initialement interdit le commerce de
l’ivoire en 1989, et constatant que les populations d’élé-
phants s’étaient depuis régénérées, la Cites a autorisé en
2008 la vente à bas prix à la Chine de 68 tonnes de la
colossale accumulation d’ivoire saisie au fil des ans, les
recettes devant être affectées à la conservation des
espèces. Dans la logique - elle-même controversée - de la
Cites, le prix plancher auquel était cédé l’ivoire aurait dû
inonder le marché, déprécier sa valeur et, ainsi, enrayer la
demande chinoise.
Les autorités ont toutefois pris le parti de vendre ce butin
offert par la Cites à presque huit fois son prix initial (785
euros le kilo au lieu de 105 euros le kilo). Les prix dans le
pays explosèrent, ce qui eut pour conséquence de stimuler
la demande, et donc l’offre. Le braconnage s’intensifia
pour atteindre les sommets que l’on sait.
Autre effet pervers : le blanchiment de l’ivoire devint plus
aisé, grâce aux licences officielles de commerce de l’ivoi-
re, théoriquement gratuites, qui se revendent à coups de
centaines de milliers d’euros. «Le marché légal de l’ivoire
en Chine sert de couverture à un commerce illégal de bien
plus grande ampleur», protestait en avril Mary Rice, la
directrice de l’ONG britannique Environmental Investiga-
tion Agency. Ce commerce clandestin représenterait,
selon elle, une quantité d’ivoire neuf fois plus importante
que celle qui est écoulée légalement.

Corruption, violence : le trafic pourrait
mettre en péril la survie même de l’espèce.

Exemple au Kenya où les réserves se
battent avec les moyens du bord contre

des braconniers aux méthodes militaires.

C’ est l’odeur qui l’a alerté. Au bout du deuxième
jour de recherche au nord du parc du mont
Kenya, Kimeli Maripet a dû mobiliser des

hommes des villages environnants pour l’aider. «Nous
avons trouvé son corps en décomposition, dans une forêt
de bambous, les défenses coupées, le détecteur GPS arra-
ché et jeté à 30 mètres de là. Une vision d’horreur. Si je
trouve les gens qui ont fait ça…» Le garde forestier de 33
ans est ému. Ce n’était pas la première fois qu’il partait à
la recherche de «Mountain Bull», un éléphant «aventu-
reux, qui n’en faisait qu’à sa tête». Mais aussi un mammi-
fère âgé (46 ans), doté de longues défenses et qui, grâce à
son collier GPS, avait permis à la réserve privée de Lewa,
en partenariat avec plusieurs organisations, de mettre en
place, à partir de ses mouvements, un couloir de transhu-
mance d’une dizaine de kilomètres pour relier le mont
Kenya au nord du pays.
«Désastre national». Sa mort, en mai, a provoqué l’indi-
gnation dans le pays. «Que des braconniers puissent tuer
Mountain Bull et s’échapper avec leur butin montre qu’il
y a de graves failles dans notre système de sécurité, des
complicités et des informateurs à l’intérieur des parcs»,
note Paula Kahumbu, fer de lance de la lutte contre le bra-
connage au Kenya. Deux mois plus tôt, Richard Leakey,
célèbre paléontologue, qualifiait la hausse du phénomène
de «désastre national», dénonçant la corruption et cla-
mant que «des personnalités haut placées» étaient impli-
quées. En juin, plus de 2 tonnes d’ivoire ont été saisies
dans un entrepôt de Mombasa, ville portuaire et principa-
le voie de sortie pour la contrebande de l’or blanc.
Si le Kenya Wildlife Service (KWS) affirme que 302 élé-
phants ont été tués l’an dernier, les activistes estiment que
le chiffre est en réalité bien plus élevé. Récemment, l’ef-
ficacité de cette organisation a été mise en cause. Six de
ses cadres ont été mis en congé, tandis que le gouverne-
ment a lancé une enquête pour mauvaise gestion. «Les
jours sont comptés pour les braconniers», assurait en avril
Richard Lesyiampe, haut responsable du ministère de
l’Environnement, annonçant que KWS serait mis sous
surveillance pendant trois mois. «Le service est en lam-

beaux, les plus hauts responsables sont mouillés jusqu’au
cou», lâche un éminent défenseur de la nature.
Dans ce contexte, la réserve de Lewa fait figure de pion-
nière dans la protection des espèces en danger, principa-
lement les rhinocéros. Son mot d’ordre : impliquer les
communautés. Pour éviter les complicités, ses respon-
sables mettent un point d’honneur à bien équiper, former
et rémunérer leurs gardes forestiers. Justin Lesirite fait
partie de l’unité armée «9-1» au sein de l’organisation
Northern Rangelands Trust, qui chapeaute 26 réserves
dans le nord du pays. «A chaque patrouille, nous mettons
notre vie en danger. Les braconniers sont audacieux, ils
portent parfois des uniformes militaires. Pas moyen de
négocier avec eux, dès qu’ils nous voient, ils nous tirent
dessus.» Mais ce système moderne (avec un avion et un
hélicoptère) coûte beaucoup d’argent : 3 millions de dol-
lars par an (2,3 millions d’euros), dont les deux tiers repo-
sent sur des contributions volontaires. Sans compter
qu’«il faut être prêt à payer bien et régulièrement des
informateurs», explique Mike Watson, le directeur géné-

ral de la réserve privée de Lewa.
«Tentation inévitable». En dépit de ces efforts, le danger
est permanent car l’appât du gain est considérable. Au
marché noir, un kilo de corne de rhinocéros est évalué à
65 000 dollars (environ 48 000 euros), un kilo d’ivoire
peut aller jusqu’à 1 600 dollars (1 200 euros). «La tenta-
tion est inévitable, reconnaît le directeur de la réserve.
Depuis 2009, huit de nos employés, de mèche avec les
braconniers, ont été arrêtés.»
Dans la salle de contrôle radio, une base de données en
ligne, dotée d’un mot de passe protégé et dont le lien a été
crypté pour éviter les piratages, est alimentée régulière-
ment. «Nous y gardons tous les renseignements sensibles,
ce qui nous permet de comprendre les liens entre les
contrebandiers et, surtout, d’identifier les réseaux.» John
Tanui, chef opérateur, clique sur une des lignes. «Par
exemple, cet homme arrêté le 7 janvier 2011 sur la route
entre Meru et Isiolo avec une grosse quantité d’ivoire. Il
a été libéré quelques jours plus tard, après avoir payé une
caution de 100 000 shillings kenyans [840 euros]. Une
somme modique pour ce genre de trafiquant connecté à
des gens puissants dans le gouvernement. C’est frustrant
pour nous, avec tous les efforts faits pour aboutir à son
arrestation, de savoir qu’il continue ses affaires sans être
inquiété.»
Au début de l’année, le gouvernement a adopté une loi
bien plus répressive qui prévoit pour la contrebande d’es-
pèces protégées une peine de prison à vie et/ou une amen-
de de 170 000 euros. Mais pour garantir son application,
il faudrait renforcer les capacités d’enquête de la police
afin de réunir des preuves suffisantes devant le juge. Un
rapport publié par Wildlife direct, en début d’année,
concluait que seulement 4% des personnes reconnues
coupables entre mai et juin 2013 dans 18 tribunaux
avaient atterri en prison.
«Il faut s’en prendre aux intermédiaires et aux gros négo-
ciants, estime Ian Craig, fondateur de Northern Range-
lands Trust. Les enquêteurs devraient examiner les
comptes bancaires de ces individus qu’il est très impro-
bable de surprendre une défense dans la main droite et
une kalachnikov dans la main gauche.» Cet infatigable
défenseur de la faune sauvage met l’accent sur l’ambiguï-
té autour des réserves d’ivoire détenues par les pays. «Il
est très difficile de faire la différence entre l’ivoire légal
et clandestin. Il faut interdire définitivement le commerce
d’ivoire sous toutes ses formes.»

Ivoire : les éléphants sans défense



LE JEUNE INDÉPENDANT # 5481 DU DIMANCHE 22 MAI  2016

www.jeune-
independant.net
Fondé le 28 mars

1990
QUOTIDIEN
NATIONAL
D’INFORMATION
Maison de la
Presse
Tahar-Djaout
1, rue Bachir-Attar,
Place du 1er-Mai
16016 Alger
Tél. :
(021) 67.07.48/49
(021) 67.15.45
(021) 67.31.83
(070 25.19.19
Fax :
(021) 67.07.46

*****
Edité par la SARL
Groupe Presse et
Communication au
capital de
9 764 000 DA

*****

Directeur
Général

ALI MECHERI
Directeur 

de la publication 
BOUDJEDRI TAHAR
(KAMEL MANSARI)

*****
Directrice

de la Rédaction
TANIA GACEM

*****

IMPRESSION
Centre : SIA
Ouest : SIO
Est : SIE
SIMPRAL

******
FLASHAGE

Centre, Est : LJI
******

DIFFUSION
Centre : CIDP.
Ouest : SEDOR.
Est : Eurl KDP

******
PUBLICITÉ

Régie pub JI
Tél. : (021)
66.26.13
Fax : (021)
66.06.10
pub@jeune-
independant.net

CONTACTEZ
AUSSI
ANEP

1 rue Pasteur,
Alger
Tél. : 021 73 76 78 
021 73 71 28
021 73 30 43
Fax : 021 73 95 59

******
BUREAUX

RÉGIONAUX
• Annaba

3, rue Ibn
Khaldoun, Annaba
Mob. : 
(0662) 18.41.81
Fax :
(038) 80.20.36

• Tizi Ouzou
6, rue Capitaine
Si Abdallah
15 000
Tizi Ouzou
Tél. :
(026) 22.95.62
Fax :
(026) 22.95.62

• Constantine
Maison de la
persse Ahmed
Taâkoucht,
Constantine
Tél-Fax :
(031) 66.32.64

• Bejaïa
Bejaïa : Centre
Commercial
SABRACHOU,
Quartier Sghir
Bureau N°10
N° Tél : 
034-12-66-21
Email :
ljibejaia@yahoo.fr

• Tipasa
B.P. 66-A
42 000 Tipasa
Tél. : 
(024) 43.60.26

ANNONCES CLASSÉES

Le Forfait + 
*UNE PETITE ANNONCE DE 4 LIGNES DONT CHACUNE COMPRENDRAIT - 26 SIGNES (ESPACE COMPRIS)

à 200 DA 

© 1990-2016
Jeune-Indépendant. Tous

droits réservés.
Reproduction partielle ou
totale, par quelque procédé
que ce soit, interdite sans
autorisation expresse de la

Direction.
Les documents remis,

envoyés ou
électroniquement transmis
au journal ne sont pas

retournés et ne peuvent faire
l'objet d'aucune réclamation,
sauf accord écrit préalable.

L’ANNONCE
18

Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

« Par décision N° 386 du 08 mai 2016 du

Ministre DE L’Energie, un agrément définitif

portant autorisation d’exercice de l’activité de

stockage et de distribution des gros lubri-

fiants, a été accordé à Monsieur IDIR

MOKRANE sis à la Commune d’OUED

GHIR, Wilaya de BEJAIA, conformément aux

dispositions du décret exécutif 13-176 du 30

avril 2013 ».

URGENT 

Aidez
Hamza Khalas 

né en 1990
malade dialysé

pour 
transplantation

rénale Tél : 0553
49 78 30 
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Comment augmenterComment augmenter
vos performancesvos performances

Se réhydrater. Que boire ?
De l’eau ordinaire après un exercice
modéré de moins d’une heure. Pour
un effort plus long ou plus intense,
préférez une eau légèrement sucrée,
un soda ou une eau gazeuse riche en
sels minéraux.

Pourquoi ?
Pour régulariser la circulation sangui-
ne et prévenir un éventuel échauffe-
ment du muscle cardiaque.

Retrouver de l’énergie. Que manger ?
Des sucres rapides à consommer deux
heures environ après un effort phy-
sique.
Vous pouvez prendre des fruits secs,
du pain complet ou des pommes de

terre. Pourquoi ? Ce type d’aliments
vous apporte un tonus rapidement uti-
lisable et prévient les coups de
fatigue.

Décrisper son corps. Que manger ?
Privilégiez régulièrement une alimen-
tation riche en vitamines : du foie pour
la vitamine A, des fruits pour la vitami-
ne C, des noix et de l’huile pour la vita-
mine E.
Pourquoi ? Grâce à elles, vous évite-
rez les contractures et les courbatures
musculaires.

Doper ses muscles. Que manger ?
Il est conseillé de prendre des pro-
téines, viande, œufs ou poisson, entre
une à deux heures après un exercice.

Pourquoi ?
En remplaçant les protéines consom-
mées, vous ferez votre jogging sans
problème le lendemain.

Ingrédients pour 6 bourek

n 250 gr de viande hachée 
n 250 gr de fromage râpé 
n 1 pomme de terre cuite a l'eau salée et
écrasé à la fourchette 
n 1 œuf 
n 1 oignon 
n sel 
n poivre 
n 1 cuillère à soupe de beurre 
n des feuilles de brick coupées en deux  

Les étapes  

n Dans une poêle, mettre le beurre, l'oi-
gnon haché, la viande hachée, sel et
poivre 
n Laisser cuire en remue de temps en
temps, jusqu’ 'à évaporation totale du
liquide.  
n Retirer du feu, et laisser refroidir.  
n Dans un saladier, mélanger la viande
refroidie, le fromage, la pomme de terre

écrasée et l’œuf.  
n Mettre une bonne cuillère à soupe de
mélange du bourek sur la feuille de
brick, 
n Plier les deux extrémités gauche et
droite  pour couvrir la farce 
n Faites rouler la feuille de brick pour
obtenir un cigare.        
n Faites frire dans un bain d'huile chaud,
jusqu'à ce qu'ils soient bien dorés. 
n Égoutter sur du papier absorbant, et
déguster avec une bonne chorba.  

Bourek tunisien

Dormir insuffisamment par rapport à
ses besoins physiologiques pendant
plusieurs jours, voire plusieurs mois a
de multiples incidences.
C’est ainsi que le manque de sommeil
augmente l’appétit ( en raison de
l’augmentation de la sécrétion d’une
hormone appelée la ghréline).
La privation chronique de sommeil
diminue la vigilance, l’humeur et la
motivation ; elle augmente les risques
de blessure, d’accident et de conflit.

De nombreux
experts en nutri-
tion et diabète
s’accordent à dire
que les tomates
peuvent éliminer
chimiquement le
diabète, ce qui pour-
rait bénéficier à de
nombreuses personnes, étant donné que le
diabète est une maladie de plus en plus fré-
quente.

La menthe pour nettoyer le foie

Une infusion à base de feuilles de menthe
peut s’avérer très efficace pour favoriser le
bon fonctionnement du foie et de la vésicule
biliaire, ainsi que celui de tout l’appareil
digestif, car cette plante a la capacité de
détendre les muscles et de réduire les dou-
leurs provoquées par les coliques consécu-
tives à des problèmes gastriques.

Du géranium contre la
conjonctivite

Nous avons souvent des géraniums sur le
balcon ou dans le jardin. Contre la conjonc-
tivite, ce remède naturel est particulière-
ment efficace. Mettre une poignée de
feuilles à tremper 5 min dans 3 verres d’eau,
faire bouillir, puis laisser infuser 15 min
hors du feu. Laisser refroidir et tamponner
les yeux ou poser sur les paupières, en
renouvelant toutes les heures.

Cheveux : un traitement avec de
l’oignon

Lorsque vous lavez vos cheveux avec un
shampooing, mélangez-le avec de l’oignon
haché ou liquide. Les cheveux pousseront
alors bien plus rapidement ! Si l’arôme que
va avoir votre cuir chevelu vous inquiète,
n’y pensez plus. En effet, l’odeur de l’oi-
gnon s’en va lorsque les cheveux commen-
cent à sécher.

Pour lutter contre le stress

Lavez bien 3 feuilles de chou rouge. 1 tomate,
1/2 betterave. Mettez-les dans le verre du
mixeur ou dans l’extracteur de jus et vous ver-
rez que vous obtiendrez un jus de couleur
mauve très agréable à la vue et au goût. Tout
simplement délicieux et très approprié le soir !

Pour prévenir l’anémie

L’infusion de feuilles de grenade (romma-
ne) aide à prévenir l’anémie. Il faut pour
cela consommez trois tasses dans la journée
pendant au moins deux mois.

Il faut manger plus légèrement
le soir ?

FAUX :

Si le déjeuner est
complet avec une
entrée et/ou un
dessert, un plat de
viande et légumes,
un fromage et du
pain, le repas du
soir sera plus léger.
Par exemple, il
sera composé d’un
potage et/ou d’un plat de légumes, éventuel-
lement d’un œuf coque ou d’un reste de
viande, puis d’un laitage et d’un fruit accom-
pagné de pain. 
En revanche, si votre déjeuner se résume à un
sandwich, le dîner devra compenser les
manques du midi avec des crudités ou de la
salade, un complément de viande ou de pois-
son ou d’œufs accompagnés de légumes, un
ou deux produits laitiers (fromage sur les
légumes et un yaourt par exemple), un fruit et
du pain. Et si vous trouvez ce dîner trop
copieux, faites une collation dans l’après-midi
avec un fruit et un laitage, ce qui permet de
compléter le sandwich sans charger le dîner.

Les intoxications
alimentaires

Elles sont causées par la consommation
d’aliments contaminés. Ci-dessous, quelques
signes qui peuvent vous mettre sur la piste :

-les nausées et vomissements
-les douleurs abdominales
-la diarrhée
-la fièvre

Ces signes
peuvent
apparaître
entre 1 heure
et 24 heures
après l’ab-
sorption de
l’aliment contaminant. Vous devez alors
consulter au plus vite votre médecin traitant.
Allongez la victime et pensez à conserver
les vomissures pour les présenter à votre
médecin. En cas d’intoxication par les
champignons, conservez des échantillons de
ceux-ci à des fins d’identification. Attention,
chez l’enfant, une déshydratation peut être
la conséquence d’une intoxication alimen-
taire mal traitée !

Saviez-vou
s que…?

MANQUER DE SOMMEIL AUGMENTE L’APPéTIT

Ingrédients  pour 4
personnes

n 6 grosses carottes éplu-
chées et coupées en deux 
n 6 branches de persil 
n 6 olives noires 
n un gros citron 
n sel 
n poivre 
n 1 cuillère à café de
moutarde 
n le jus de 1 citron 
n 4 cuillères à soupe
d'huile d'olive 
n une gousse d'ail râpée  

Les étapes 

- Faites cuire vos
carottes a l'eau salée pen-
dant 15 minutes, les
égoutter et les couper en
rondelles. 

- Préparez la sauce 
- Dans un bol, mélangez
le jus de citron, la mou-
tarde, l'huile d'olive, la
gousse d'ail 
- Saler et poivrer, et
rajoutez deux branches
de persil finement ciselé. 
- Ajoutez les carottes
encore chaudes a votre

sauce et laisser mariner
au minimum 2 heures. 
- Coupez votre citron en
deux ensuite en fines
tranches, 
- Découpez vos olives en
deux. 
- Présentez votre salade
comme vous le voyez
ou selon votre goût.

Salade de
carotte
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Grand départ - 2. Femmes qui rendent glabre - 3. Appa-
reil Sanitaire - Eux - 4. Métro français - Base de lancement
- 5. Etat américain - Conjonction - 6. Convenable - 7. Bran-
ché - Banquette - 8. Couche de paille - 9. Sentier - Quart de
peseta - 10. Sépare le bon grain de l'ivraie - Manifesté de la
joie - 11. Il brille sous la porte - Recruter - 12. Article
contracté - Placent - 13. Ponctuel - Crie au fond du bois.

VERTICALEMENT
1. Habile - 2. Regarder secrètement - Contesta - Contracté - 3.
Boissons fermentées - Le poulbot en est un - 4. Cri d'adminis-
tration - Poche d'estomac - Poste de direction - 5. République
nordique - Ile en mer - 6. Vu - Etreintes - 7. Terre jaune - Mer
entre Grèce et Turquie - Lombric - 8. Congélation - Domaine
du torero - 9. Nid d'abeilles - A une amourette.

Horizontalement
DROGUISTE
RECONDUIT
OS - SIERRA
I - ESSAI - G
TIGE - LEVE 
ILE - VISER
ELEVES - TE
RE - ENTEES 
STRIDENT -
- TELS -GIN

ORAL - MISE
BELEMENTS
ISE - ESSES
Verticalement
DROITIERS -
OBI
RES -
ILLETTRES 
OC - EGEE -
REALE GOSSE -
VEILLE - 

UNIS - VENDS -
ME 
IDEALISTE -
MES
SURIES -
ENGINS 
TIR - VETETIS-
TE
ETAGERES -
NESS

SOLUTION N° 1455

Mots croisés 9/13 n° 1456

Mots croisés 9/9 n° 1456

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 3 9 5 2

4 6 5

7 4

1

7 2 8 1 3

2

1 4 8 7

9 7 1 5

8 9 3

8 9 7 4 1 6 3 2 5

4 2 3 8 5 9 1 6 7

5 6 1 3 2 7 8 9 4

7 4 5 9 8 2 6 3 1

6 1 8 7 3 4 9 5 2

2 3 9 5 6 1 4 7 8

1 7 4 2 9 3 5 8 6

3 8 6 1 7 5 2 4 9

9 5 2 6 4 8 7 1 3

HORIZONTALEMENT
1. Se courba jusqu'à terre (Se) - 2. Paysan - 3. Mariés - Plainte - 4. Scandium -
Ville du Pérou - Romains - 5. Aseptiser - Mère des Titans - 6. Ecole de cadres -
Ville du Nigeria - 7. Coaliser - Naturel - 8. Rétribuer - 9. Possessif - Bouts de
bois.
VERTICALEMENT
1. Nombre indéterminé - 2. Exigée de force - 3. Ceinture nippone - Ruminants
- 4. Copie fidèle - Cours court - 5. Non divulgué - Clameur - Cuvette souda-
naise - 6. Déambula - Arrogant - 7. Roue à gorge - Sorte - 8. Caduque - Appa-
rue - 9. Palmier - En direction de.

SOLUTION 
N° 1455

20

SODUKU 185

S
O
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U
T
I
O
N
S

Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1456

Bijoutiers

Cil

Poème

Article arabe

Attache

Empeste

Monarque

Non plus

Teintai

Paradis

Plat suisse

Douleurs

Hautaine

Parfum

Caché

Vieux

Ecole de cadres

Paysages

Capacité

Mémorisés

Apparais

Folâtra

Noue

Artère

Atomes

Boucherie

Moi

Grecque

Nombre

Devant l'année

1609 m

Pariée

Pigeonné

A propos

Enumérons

SOLUTION MOTS fLECHES N° 1455

EMPORTER
NOUS - AMI
DURES - US
OTERAS - E
SU - ALITE

- RE - IDE - 
MENA - ARC 
OSTIE - NE 
U - ARMEES 
DAM - SN - S

RIEN - ETE
ESSAYEES

VerticalementHorizontalement

Roi juif

Avion

Copie

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

ENDOS - MOUDRE
MOUTURES - AIS
PURE - ENTAMES
OSERA - AIR - NA

R - SALI - EMS - Y
TA - SIDA - ENEE
EMU - TERNE - TE 
RISEE - CESSES

è

è

è

è

è

Horizontalement

DRACONIEN

RAVENELLE

UNIT - ŒUF

GIS - AN - DE

SMART - VER

TE - AERA - T

ORS - LESAI

RAIRE - EST 

ESSE - USAI

Verticalement

DRUGSTORE

RANIMERAS

AVISA - SIS

CET - RA - RE

ON - ATELE -

NEON - RE - U

ILE - VASES

ELUDE - ASA

NEFERTITI
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Qui a perdu le nord - 2. Résulter - Eté propriétaire - 3.
Blocage - Planète - 4. Fonction - 5. Trait d'union - Cava-
lières - 6. Accueillis - Etendue d'eau - 7. Bouillies - Largeur
d'étoffe - 8. Courroux - Palmipède marin - 9. Mettre en jeu
- 10. Gorge comblée de cadeaux - 11. Etre - Plaisir - 12.
Gouvernante - Vieille bête - 13. Nommerait des héritiers.

VERTICALEMENT
1. Détalant - 2. Il produit des messages - Ebranlée - 3.
Terni - Ils font leur beurre avec du lait - 4. Personnel -
Encense - Du dernier cri - Volume - 5. Croisées - Crie
sous bois - 6. Avance - A gagner aux élections - 7. Authen-
tique - Joua de la séduction - 8. Métro français - Crasseux
- Asséché - 9. Prises au piège - Dans le crâne.

Horizontalement
DECILITRE 
ETE - ODEUR
CI - INERTE
ORANGER - S
NESS - SEC - 
S - TIC - SAC 
IRISES - NO
DE - TRESOR
ETRENNEES
REA - EST - A

ENDURE - PI
EUES - EMIR
SE - ASSISE
Verticalement
DECONSIDE-
REES 
ETIRE - 
RETENUE
CE - 
ASTI - RADE - 
I - INSISTE -

USA
LONG - 
CERNER - S
IDEES - 
SENSEES 
TERRES - 
SET - MI
RUT - 
CANOE - PIS
ERES - 
CORSAIRE

SOLUTION N° 1452

Mots croisés 9/13 n° 1454

Mots croisés 9/9 n° 1454

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 2 4 5

1 3

7 1 3 6

8 9 3 1

1

4 8 9 5

4 8 9 6

6 5 8

2 5 9

1 6 9 4 2 7 5 3 8

7 8 3 6 5 1 4 2 9

4 2 5 8 3 9 7 6 1

2 9 7 3 8 6 1 4 5

8 3 6 5 1 4 2 9 7

5 4 1 7 9 2 6 8 3

6 7 8 1 4 3 9 5 2

3 1 2 9 6 5 8 7 4

9 5 4 2 7 8 3 1 6

HORIZONTALEMENT
1. Petit livres - 2. Rassemblera - 3. Vieux courroux - Bugles - 4. Gallium - Volcan
d'Italie - 5. Echassier - Crochet de boucherie - 6. Refus sec - Argon -Ville de
fouilles - 7. Relatif aux hautes montagnes - Etalon - 8. Maladies du sang - 9. Ville
d'Italie - Catégoriques.
VERTICALEMENT
1. Excentrique - 2. Allégories - 3. Peau-Rouge - Intrant - 4. Situées à l'étude -
Crème anglaise - 5. Caesium - Cancre - 6. Fabriquer - Manganèse - 7. Enrôlas
- Palmipède - 8. Des lustres - Un peu acide - 9. Passer au crible - Nazis.

SOLUTION 
N° 1453
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SODUKU 183
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1454

Catégorique

Palpe

Poisson

Sur une borne

Pour montrer 

Ricanements

Cheville de golf

Enzyme

Réputation

Auxiliaire

Usé

Non plus

Handicapé

Véhiculer

Hautain

Décrets

Four

Consolide

Id est 

Recherches

Risquent

Cuivre

Prison

Lu

Exposées

Hurler

Confitures

Impartial

Sans voiles

Bois noir

Explosif

Discerne

Enlèvent

Marque de mépris

Trompé

Fissurée

Administré

Légumineuse

SOLUTION MOTS fLECHES N° 1453

- SPATIAL
SOULA - VA
PRALINAI 
ETIER - LE

CI - RAPES
ULM - IRE -
LEUR - ISE
AGREAS - S

TE - VRAIS
I - MET - RU
ONU - SKAI
NUEE  - AIE

VerticalementHorizontalement

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

- SPECULATION
SORTILEGE - NU
PUAI - MUR - MUE 
ALLER - REVE - E

TAIRAI - ARTS -
I - N - PRISA - KA
AVALEES - IRAI 
LAIES - ESSUIE

è

è

è è

è

Horizontalement

AFFRONTES

LARIFORME

LIA - FE - UT

USITE - AL - 

VA - ORAGES

INPUTS - SU

ODER - TP - I

NETTOIENT

SE - ESSUIE

Verticalement

ALLUVIONS

FAISANDEE

FRAI - PET -

RI - TOURTE

OFFERT - OS 

NOE - ASTIS

TR - AG - PEU 

EMULES - NI

SET - SUITE
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19.55 : White House

Down

FILM D'ACTION - Américain (2013)
A la veille d'un important sommet qui aura des répercussions mondiales, le

Président Sawyer revient à Washington. C'est au même moment que John Cale,
policier au Capitole, tente d'intégrer les services secrets. Après un échec, pour ne

pas décevoir sa fille Emily, il se lance avec elle dans une visite de la Maison
Blanche. C'est alors que le bâtiment est pris d'assaut par des hommes lourdement

armés.

19.55 : Camille redouble

COMÉDIE DRAMATIQUE - Française (2012) 
Actrice ratée, Camille boit trop depuis qu'Eric, son amour de jeunesse, l'a quittée. Elle est

invitée à passer le réveillon chez une amie de lycée qu'elle n'a pas vue depuis longtemps. A

minuit, Camille s'évanouit. Elle se réveille à l'hôpital, en 1985. Ses parents sont toujours

vivants. Elle reprend avec stupéfaction sa vie d'adolescente de l'époque et doit notamment

retourner à l'école. Là, elle croise Eric...

MAGAZINE DE L'ÉCONOMIE
La réforme des régions : des économies coûteuses. Depuis le 1er janvier 2016, la France est

passée de 22 à 13 régions. Zoom sur les premiers pas du Grand Est, de la Normandie et aussi de

l'Aquitaine. Six mois après la mise en place, ces régions n'ont pas vraiment fait d’économies •

Quand les élus ont la folie des grandeurs. A Angoulême, le musée du cinéma aurait dû ouvrir

depuis 10 ans, 13 millions d’euros ont été engloutis. Cugnaux en Haute-Garonne, ville de 18 000

habitants, s'est offert un pôle culturel à 14 millions d'euros. 

20.00 : Trois ans dans
l'ombre de Teddy Riner

19.55 : Harry Bosch

SÉRIE POLICIÈRE - Etats-Unis (2014)
Le détective Harry Bosch, maillon fort de la criminelle de Los Angeles, est poursuivi pour

homicide. On lui reproche d'avoir froidement abattu un suspect au beau milieu d'une course

poursuite : face au tueur en série Roberto Flores, l'inspecteur, menacé, aurait dégainé et tué.

Si le département de police lui apporte un soutien sans faille, la famille du défunt, quant à

elle, compte le voir payer pour son erreur. Le procureur Honey Chandler instruit le procès.

Parallèlement, un médecin retrouve le corps démembré d'un jeune garçon assassiné en 1989.

20.05 : On n'est pas
couché

19.55 : Capital

France (2016)
Depuis les championnats du monde de judo à Rio en 2013, Yann L'Hénoret a suivi Teddy

Riner, champion olympique en titre, pendant trois ans dans l'intimité de sa préparation pour

les Jeux Olympique 2016. Huit fois champion du monde des plus de 100 kg, le judoka

français se livre au jeu de la confidence, évoquant le difficile et long travail à l'entraînement,

sa complicité avec Franck Chambilly, son entraîneur et les membres de son staff médicale. 

TALK SHOW - 2 saisons / 15 épisodes
Sur Twitter #ONPC. Alors que les frimas de l'hiver s'installent durablement, Laurent Ruquier fait

monter la température aux commandes d'«On n'est pas couché», le grand rendez-vous politico-

culturel du service public. Cette année, l'écrivain et réalisateur Yann Moix reprend le fauteuil

laissé vacant par Aymeric Caron, parti à la fin de la saison précédente. La journaliste Léa Salamé,

pugnace et pétillante, a quant à elle été reconduite dans ses fonctions. 



LA SOCIÉTÉ HWD, en charge de l’exploitation
de la station de dessalement du Hamma, a pro-
grammé l’arrêt total de l’usine pour des travaux
de maintenance du dimanche 22 mai 2016 à
minuit à jeudi 26 mai 2016 à 9 h. Cet arrêt engen-
drera un déficit en production, qui générera
quelques perturbations en eau potable au niveau
des communes d’Alger-Centre. La situation se
rétablira progressivement durant la journée du 26

mai 2016. SEAAL mettra en place un dispositif
de citernage afin d’alimenter en priorité les éta-
blissements publics et hospitaliers pour réduire
les désagréments ainsi que la population dans les
limites de ses possibilités. SEAAL remercie la
population de sa compréhension et prie ses
clients de l’excuser pour les désagréments causés
par cette coupure d’eau. SEAAL mettra tout en
œuvre pour rétablir au plus vite la situation et

assurer de nouveau la continuité de service.
SEAAL réaffirme son engagement à travailler
pour améliorer la qualité du service offert à ses
clients, améliorer le cadre de vie des citoyens et
riverains et protéger leur environnement. Pour
toutes informations, SEAAL met à la disposition
des clients le numéro de son centre d’accueil télé-
phonique opérationnel le 1594.

LAFARGEHOLCIM
Lancement mondial
des semaines de la
Santé et Sécurité
aujourd’hui 

LA SANTÉ et Sécurité est la
première valeur d’entreprise du
groupe LafargeHolcim avec un
objectif de «0» accident chez nos
collaborateurs et sous-traitants C’est
le sens de ces deux semaines de
sensibilisation au sein de l’ensemble
du Groupe LafargeHolcim à travers
le monde pour mobiliser ses
collaborateurs autour de la Santé &
Sécurité et de s’approprier les
meilleures pratiques en termes pour
contribuer à atteindre cet objectif.
Lafarge Algérie organisera durant
ces deux semaines plus de 130
ateliers de travail en impliquant tous
ses employés et sous-traitants. Le
crédo de ces deux semaines est I care
: oui je m’engage à faire attention à
mes collègues, à mon environnement
de travail, à mon outil de production
; I share : oui je partage avec mes
collègues toute bonne pratique, toute
information susceptible, d’optimiser
notre sécurité ; I act : oui j’agis
devant toute situation dangereuse et
je ne dévie jamais mon regard afin
de nous protéger.

HADJ 2016 
Les hadjis invités
à acheter leur billet
d’avion avant
l’obtention du visa

LES FUTURS hadjis au titre de
l’année 2016 doivent acheter leur
billet d’avion à destination des Lieux
saints avant de se faire délivrer le
visa, a indiqué jeudi l’Office national
du pèlerinage et de la omra (ONPO)
dans un communiqué. Pour ce qui
est des démarches administratives et
organisationnelles, l’Office précise
qu’elles concernent les visites
médicales et la vaccination au niveau
des centres sanitaires de wilaya
(opération en cours depuis le 3 avril
2016), suivies du paiement des frais
du hadj, estimés à 370.000 dinars
algériens, au niveau des agences de
la Banque d’Algérie à travers toutes
les wilayas du pays. R. N.
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Maximales Minimales

Alger                27°                     18°

Oran                 30°                     16°

Constantine   32°                     11°

Ouargla           34°                     16°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
03:30        12:26      16:16         19:40      21:15

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:02        12:35      16:16         19:38      21:04

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:00        12:51      16:41         20:04      21:37

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:06        12:56      16:45        20:08      21:41

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:10        12:59      16:47         20:10      21:43

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
03:38        12:30      16:20        19:43      21:17

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
03:50        12:44      16:35        19:58      21:33

«A PROPOS DE NIZZAR KABANI»
Je n’ai pas besoin, je pense, de présenter l’homme. Cependant, c’est un génie et

pour moi, le plus grand poète de tous les temps. On ne sait pas beaucoup de
choses sur lui, il a entre autres innover dans la culture universelle, il a créé, à par-
tir de l’arabe classique un arabe moderne, je dirais, plus beau et plus accessible à
tous les arabes du monde. L’Occident ne l’aime pas. Kabani croit au génie des
Arabes et à leur langue. Je le laisse parler : «ma première école a été (le collège
scientifique de Damas) j’y suis rentré à 7 ans et j’en suis sorti à 17 ans, titulaire de
la première partie du Baccalauréat, option littéraire, de là, je suis allé au lycée ou
j’ai acquis ma deuxième partie, option philosophie». Le postulat absolu était la cul-
ture française, le français été cependant ma deuxième langue : c’est dans cette
atmosphère que nous avons grandis. Nous lisions Racine, Molière, Corneille, Mus-
set, De Vigny, Alexandre Dumas, Baudelaire, Paul Valery, Victor Hugo et André
Mauroy dans leur langue d’origine.  Cette plateforme française nous a permis de
nous asseoir dans une loge de la comédie française, sans jamais mettre le pied à
Paris.  Je pense que la langue en tant que sécrétion civilisationnelle n’a pas d’ap-
partenance politique, ni ambition précise. Enfin de compte, Renoir n’a rien à voir
avec les erreurs de Napoléon ou du général Gourou conquérant de la Syrie et colo-
nialiste avéré».
A bon entendeur salut. 

Hachemi Larabi

Bille en tête

SIX TERRORISTES ont été
abattus et des armes récupérés
par un détachement de l’Armée
nationale populaire (ANP),
hier matin, dans le prolonge-
ment de l’opération de ratissa-
ge, toujours en cours, menée
près de la forêt d’Errich, dans
la commune d’Aïn Turk (W.
Bouira), a annoncé le ministère
de la Défense nationale
(MDN). «Dans le cadre de la
lutte antiterroriste et dans la
poursuite de l’opération de

ratissage menée par les forces
de l’ANP près de la forêt d’Er-
rich, commune d’Aïn Turk,
wilaya de Bouira/1°Région
militaire, un détachement a
abattu, hier, six terroristes et
récupéré quatre pistolets
mitrailleurs de type Kalachni-
kov, un fusil mitrailleur de type
RPK, un fusil semi-automa-
tique de type Simonov et une
quantité de munitions», a-t-on
indiqué de même source. «Ce
qui élève le bilan de cette opé-

ration de qualité depuis son
lancement le 17 mai, et qui est
toujours en cours, à l’élimina-
tion de huit criminels et la cap-
ture d’un autre», a précisé le
MDN. Par ailleurs, «d’autres
détachements ont découvert et
détruit à Batna, Jijel/5°Région
militaire et Aïn Defla/1°Région
militaire, trois  abris pour terro-
ristes et une bombe de confec-
tion artisanale» selon le com-
muniqué.

R. N.

L’OPÉRATION TOUJOURS EN COURS À BOUIRA  

Six terroristes abattus
par l’ANP

EN RAISON DES TRAVAUX DE MAINTENANCE DE LA STATION
DE DESSALEMENT DU HAMMA

Perturbations dans l’alimentation en eau potable
à Alger-Centre jusqu’au 26 mai

P arrainée par le Front de
l’Algérie nouvelle (FAN),
un parti politique présidé

par Djamel Benabdeslam, cette
manifestation a vu la présence de
nombreux militants et soutiens de la
République arabe de Syrie qui subit
depuis 5 ans l’unes des agressions
les plus meurtrières de l’histoire de
l’humanité : «Nous sommes là
aujourd’hui pour exprimer notre
solidarité avec la République arabe
de Syrie, peuple et gouvernement,
sans oublier les forces armées de ce
pays frère qui a perdu plus de
250 000 de ses enfants», a indi-
quéDjamel Benabdeslam, président
du FAN, un parti politique qui s’ins-
crit, comme il aime bien le souli-
gner, dans la ligne du 1er novembre
1954. 
Dans son allocution d’ouverture du
meeting, Djamel Abdeslam a tenu à
rappeler que la «Syrie sœur» était
classée parmi les quatre pays les
plus sécurisés au monde. «Le
peuple syrien vivait dans la quiétu-
de et la sécurité. C’était un pays qui

ouvrait grandes ses portes à tous les
citoyens arabes, notamment les
Algériens ; malheureusement les
forces du mal impérialo-sionistes et
leurs valets des pays du Golfe,
notamment l’Arabie saoudite, ont
voulu mettre fin à la paix, en injec-
tant dans ce pays plus de 100 000
terroristes issus de 100 pays», a
relaté le président du FAN, qui reste
le seul parti algérien à organiser
régulièrement des meetings de soli-
darité avec les pays arabes et
musulmans «agressés par l’Otan et
leurs relais de la région». 

S’adressant à une assistance com-
posée de représentants des ambas-
sades de Syrie et de Palestine à
Alger, de représentants de la com-
munauté yéménite en Algérie, d’of-
ficiers supérieurs de l’ANP à la
retraite et d’intellectuels militant
pour «les causes justes de par le
monde», le président du FAN a évo-
qué également « la triste réalité » du
peuple yéménite, «agressé sauvage-
ment par les Saoudiens et leurs
alliés du CCG». «Tout le monde sait
que les avions de combat saoudiens
sont pilotés par des israéliens pour

tuer des femmes et des enfants du
Yémen, et ce avec la bénédiction de
la Ligue arabe. 
Pourquoi ne pas se coaliser contre
l’entité sioniste pour libérer la
Palestine et notre sainte mosquée
d’AlAqsa ?», a scandé l’orateur,
avant de donner la parole au repré-
sentant syrien et au diplomate
palestinien en poste à Alger. Cette
journée a été l’occasion de se soli-
dariser avec le peuple sahraoui et
d’autres pays arabes «atomisés» par
l’impérialisme comme la Somalie,
le Soudan, l’Irak et la Libye :«Nous
devons maintenir la flamme de la
résistance contre le projet américa-
no-sioniste qui vise à semer le
chaos et la désolation dans le vaste
monde arabo-musulman. J’en
appelle aux partis politiques (algé-
riens), à la société civile et aux
intellectuels pour constituer un bloc
contre ces visées sataniques. C’est
l’unique alternative si l’on veut
vivre libres et souverains», a conclu
Djamel Benabdeslam. 

Djamel Zerrouk

LE COMITÉ DE SOUTIEN À LA SYRIE ET AU YÉMEN TIENT
UN MEETING À ALGER :

«FAIRE BARRAgE à LA FoLIE
DES AL SAoUD»

Le comité de soutien aux peuples syrien et yéménite a organisé hier, à Ryadh El Feth, un meeting en solidarité
avec «ces deux pays frères victimes d’une agression impérialo-sioniste d’une ampleur sans précédent

dans l’histoire de la nation arabe». 


